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CHAMPAGNE
PRESIDENT

Un champagne 
canadien
fabriqué exactement 
selon les mêmes 
méthodes que les 
grands champagnes 
européens!

Les premiers ministres, qui sont les grands 
hommes du moment, ont toujours vu leurs professeurs 
se manifester après coup et raconter les performances 
de leur élève... Le père Charles Dubé n'y échappe pas!

Alors professeur au Séminaire de Gaspé, il s’est 
plu à relater pour les lecteurs du SOLEIL, il y a 
quelques semaines, les premiers pas de René Léves­
que au seuil de ses études classiques. Nous avons 
attendu quelques jours avant de publier ce texte afin 
de l'offrir à nos lecteurs en cette période de Noël qui 
est d’abord la fête de l’enfance

René Lévesque sur les bancs d'école...
ou les souvenirs de Charles Dubé, jésuite

En septembre 1933, au Séminai­
re de Gaspé, venait s'asseoir sur les 
bancs des "Eléments latins” un 
bambin de onze ans, originaire de 
la petite ville de New Carlisle dans 
le comté de Bonaventure.

Le recteur, le P. Alphonse Ha­
mel, qui avait accueilli M. Domini­
que Lévesque amenant son fils, 
René, m'avait signalé que j’aurais 
un élève remarquable. Dès le pre­
mier jour, il s'installa face à la 
tribune du professeur, où il restera 
jusqu'à la fin de l'année. Un trait 
physique m'étonna un peu: la che­
velure, dense et raide, s'avançant 
presque à mi-front— on sait ce que 
la vie en a fait depuis. Cette fois, la 
nature avait-elle manifesté surtout 
un aspect du tempérament: l’éner­
gie têtue? Mais c'était une force 
retenue, à cause peut-être d'une 
réserve ou timidité native.

DemDlée, René fut un élève 
appliqué. (En ce temps-là. on 
parlait d’élève plutôt que d'étu­
diant: appellation que l’on réser­
vait aux universitaires.) Toujours 
attentif, il ne vous quittait pas des 
yeux, ne perdant pas un mot, sem­
blait-il. Ses livres ouverts sur son 
bureau, il les regardait peu et ne 
prenait pas de notes, du moins 
pendant mes cours... De rappel à 
l’ordre, soit pour un mot au voisin 
soit pour une distraction évidente, 
il n'en était pas question pour lui. 
D’ailleurs, la quinzaine d'élèves 
était d'humeur plutôt paisible.

Dans ce "bon vieux temps”, le 
professeur titulaire enseignait plu­
sieurs matières: le français, le latin, 
l’histoire et la géographie. Or, en 
chacune, René se classait d’ordinai­
re premier, et cela, toute l’année. A 
la lecture mensuelle des notes et 
rangs, il montait à son tour sur 
l'estrade recevoir des mains du 
recteur la "carte dorée”, et rega­
gnait en hâte son siège, sans osten­
tation aucune

La chèvre de Monsieur 
Seguin

Les facultés de l’enfant avaient 
été éveillées, cultivées, dès son bas 
âge. Son père, qui était avocat avait 
préparé son petit René à de brillan­
tes études classiques. La riche 
bibliothèque de cet homme de 
culture devint très tôt le passe- 
temps favori du futur élève de 
Gaspc. La lecture abondante lui 
créa un langage qui aurait pu. à la 
rigueur, se perfectionner sans les 
leçons de français du cours secon­
daire. En effet, à mon grand émer­
veillement. dès ses premiers tra­
vaux, René écrivait un français non 
seulement correct mais varié et 
même équilibré. Je devais m'ouvrir 
tout grands les yeux pour y déceler 
un mot impropre, une tournure 
boiteuse: je finissais par dénicher 
quelques rares peccadilles. On croi­
ra peut-être que ma mémoire fai­
blit. ou que j exagère. Je ne crois 
pas Je lus assez de "devoirs” de sa 
main — dans le temps, l'élève n'en 
manquait pas! — pour que ma 
mémoire soit fidèle.

Un jour, j’avais assigné la tâche 
de refaire à sa façon le conte La 
chèvre de Monsieur Seguin”. Véri­
table tour de force singulièrement 
pour les jeunes de cet âge! Je reçus 
quelques copies d'assez bonne ve­
nue Mais celle de René tranchait 
nettement Vraiment son texte pou­
vait être comparé à celui de Dau­
det C'était le même conte, et 
pourtant un autre: les mêmes épiso­
des. mais avec des détails nouveaux 
bien ajustés; presque les mêmes 
qualités littéraires, mais dans une 
phrase originale. La scène du com­
bat entre la chèvre et le loup était 
particulièrement soignée. J'avais 
signalé, dans la marge de la copie 
la réussite de "l'auteur”. En som­
me. il avait suffisamment assimilé 
I esprit du conte pour y insérer la 
créativité du sien.

René ressemblait à sa chèvre 
par certains côtés: rusé et résolu. 
Un règlement des collèges classi­
ques exigeait que la longue étude 
d avant souper fut réservée aux 
devoirs et leçons, avec stricte dé­

fense d’ouvrir son volume de lectu­
re ou d'écrire des lettres. On imagi­
ne facilement que ses travaux 
étaient terminés bien avant la fin 
de l'étude "sacrée". Que faire? 
Certains manuels pouvaient l'occu­
per utilement. Mais l'un d'eux sur­
tout répondait à tous ses goûts: Les 
Fables de La Fontaine. Il pouvait 
l'ouvrir ostensiblement sans crain­
dre l'oeil du surveillant. Il relisait 
et relisait, potassait ces études 
vivantes d'animaux-hommes.

Le sens de l image
C'est là principalement, je pen­

se, qu’il acquit sa "maîtrise" en 
psychologie, et qu'il aiguisa la 
finesse innée de son esprit. Là 
encore, il cultiva son sens de 
l'image — comparaisons et méta­
phores. Ainsi, récemment ses ripos­
tes se coloraient d'images issues 
des Fables. Comme celle-ci, modi­
fiée à dessein: "D'une souris ils 
veulent faire une montagne”. (Son 
adversaire, ne voulant pas être en 
reste de culture, s'écria devant un 
auditoire quelque peu huppé: 
"Quand on a un poulailler, on ne le 
confie pas à un renard”!) Et cette 
autre métaphore: "On sait que 
(certains) ont l'habitude de faire 
flèche de tout bois, mais ils en sont 
rendus à faire flèche avec des 
allumettes".

La presse cascade des idées, 
qui se bousculent dans l'esprit du 
journaliste et orateur, trouve une 
issue très caractéristique dans les 
remarques incidentes, et les paren­
thèses quasi imperceptibles —tour­
nures si familières à La Fontaine. 
Et dans le sourire en coin, légère­
ment ironique, modifiant à peine la 
gravité du visage et ne troublant en 
rien le sérieux de la pensée, ne 
peut-on y voir comme un reflet des 
sourires piquants qui scintillent 
dans les vers du fabuliste? Sans 
doute aussi, dédain du rire facile.

Tout ce qui précède était écrit, 
lorsque je mis la main sur la 
biographie, René Lévesque, par 
Jean Provencher. Or j'y découvre 
précisément que le père de l’enfant 
lui conta d'abord les Fables, et 
même qu'il lui apprit à lire dans ce 
bouquin. C’est en 1972 que l'homme 
confia à son biographe: "On avait 
une grande édition de l'ancien 
temps des Fables de La Fontaine, 
couverture rouge, édition Marne, 
qui était admirablement bien illus­
trée. C'était des contes, les Fables; 
alors il nous les contait. Puis, peu à 
peu, j'ai commencé à les déchiffrer, 
et il me montrait les lettres et tout 
ça. Ce n'est que bien plus tard que 
j'ai su que c'était des chefs- 
d'oeuvre Pour l'instant, ce n'était 
que des contes." A quatre ou cinq 
ans, René sait lire. Quand ”on lui 
demande ce qu'il fera plus tard, la 
réponse... est toujours la même: 
"Ecrire, écrire, écrire", (p. 12)

Il n'est donc pas étonnant que. 
dès les Eléments latins, René sache 
écrire un très bon français et qu'il 
trouve d'astucieuses délices en 
compagnie du grand conteur!

Le sel marin
A New Carlisle, l'enfant partage 

ses loisirs entre la lecture — trop 
abondante au gré de ses parents —

'< \'.ÿC 
...

mtà**

René Lévesque a formé en lui 
"l’honnête homme” — l’opinion lui 
reconnaît aussi la qualité d'homme 
honnête. L’autre jour, par le truche­
ment de la télé, je l'entendais 
rappeler, sinon apprendre, à un 
auditoire d'étudiants, cet idéal hu­
maniste, "tel que l’avait conçu le 
XVIIe siècle, lequel est une capaci­
té générale d’adaptation d'abord”, 
selon lui. Capacité qui doit être 
acquise, disait-il, avant les spéciali­
sations prématurées, que l’on impo­
se aujourd’hui aux jeunes, alors 
ou'ils connaissent de moins en 
moins le français. "Plus il y a de 
méthodes, moins il y a de progrès", 
soulignait-il. Les étudiants d'ap­
plaudir! Puis il déplorait la place 
de plus en plus réduite que l'on fait 
à l'histoire, à son rôle. "Quand on 
ne sait plus d’où l’on vient, on ne 
sait pas où l'on va.”

Des lectures savantes
Cette formule de sa façon me 

ramène à d'autres souvenirs. J'en­
seignais l'histoire du Canada, ou 
plutôt de Nouvelle-France. Candi­
dement, j'avouerai que je m'y plai­
sais fort. J'avais pris goût à l’histoi­
re, au Séminaire de Rimouski, 
grâce à un professeur extraordinai­
re, M Alphonse Fortin. A Gaspé, 
j'absorbais goulûment les premiers 
ouvrages de l'abbé Groulx; un chef- 
d'oeuvre d'Alain Grandbois, Né à 
Québec (Louis Joliet); un livret 
emballant de Pascal Potvin, Le 
Chevalier d'Iberville: ce téméraire 
qui avait couru déloger de la baie 
d'Hudson des commerçants anglais, 
des intrus, bien sûr, en Nouvelle- 
France. Et L'Action Nationale nous 
apportait des articles de l'indépen­
dant et "indépendantiste”, Fran­
çois Hertel (Rodolphe Dubé — ni 
frère ni cousin à moi), articles 
réunis peu après sous le titre de 
Leur Inquiétude, que lut alors René.

Je n’accablais certes pas mes 
jeunes de ces lectures "savantes”.

Ca, c'était laissé au professeur de 
Rhétorique. Mais ça me gonflait! Je 
m'attachais donc à rendre le plus 
vivants possible les tableaux que 
présentait allègrement le petit ma­
nuel du P. Robert, c.s.c. Et je ne me 
privais pas de dégager des événe­
ments et de la vie des personnages 
certaines valeurs morales et reli­
gieuses. Pour rapprocher ces va­
leurs, je lisais en classe des contes, 
plus ou moins historiques, des 
tableaux de moeurs sociales et 
familiales Pas n’était besoin, à ces 
moments-là, de ramener quelqu'un 
à l’attention: la classe n'avait qu'un 
coeur. René, appuyé tout droit à son 
dossier, écoutait de tout son être. 
Aux passages amusants ou comi­
ques, il esquissait un sourire, tandis 
qu’un voisin, primesautier. riait de 
toutes ses dents et trépignait.

Une occasion propice
Chaque année, chaque classe 

présentait une séance devant l'en­
semble des élèves. U s'agissait, 
pour l'essentiel, de monter un scé­
nario où s'intégreraient des com­
bats ou concertations sur les princi­
pales disciplines scolaires Or, à 
l'été de 1934, une grande célébra­
tion allait se dérouler à Gaspé: le 
quatrième centenaire de la prise de 
possession du pays par Jacques 
Cartier, au nom du roi de France. 
L’occasion était on ne peut plus 
propice pour évoquer par nos ben­
jamins l’événement qui avait ouvert 
notre histoire sur le sol même où ils 
grandissaient.

Dans le cas de cette séance 
commémorative, le scénario tentait 
de simuler la traversée de l’Atlan­
tique et le geste historique à Gaspé. 
Vocabulaire maritime, mouvements 
de la mer, mano -vres à bord, 
arrivée et plantation de la croix 
servirent de prétextes à des com­
bats "intellectuels" entre membres

de l'équipage. Le dernier affronte­
ment se livra sous le commande­
ment du capitaine "Cartier- 
Lévesque”, à qui revint le geste de 
faire dresser la croix. Aujourd'hui, 
je regrette, pour ma part, que la 
scène n'ait pas été photographiée

Au chapitre de l'histoire de 
l'élève René, j'ajoute un fait, assez 
significatif de ses goûts, mais dont 
je n'ai pas été témoin. (Le biogra­
phe Provencher le signale) "L'hu­
maniste” de Belles-Lettres (secon­
daire V) participa au Concours 
Parker, organisé par l’université 
Laval entre ses institutions affi­
liées. Notre concurrent reçut le 
deuxième prix. Ce qui ne pouvait 
que flatter ses éducateurs jésuites, 
d'autant que le sujet portait sur les 
Martyrs canadiens.

La Gaspésie attend
Un dernier souvenir. De temps 

à autre, j'orientais mes jeunes vers 
les -problèmes sociaux de la Gaspé­
sie, les incitant à se préparer à les 
résoudre. Et, avant de retourner à 
Montréal, l'été de 1934, je disais, 
tout simplement, à René, dans une 
lettre, ou de vive voix sur le quai de 
la gare de New Carlisle: "La Gaspé­
sie t’attend". Je ne savais pas ce 
que je disais, et je ne prétends pas 
du tout que j'aie eu quelque in­
fluence sur lui. Ses dons et ses 
connaissances personnelles l'ont 
mis en mesure de se diriger. Mais, 
quand, dans les premières années 
'60. ministre des Ressources hy­
drauliques, il lança au grand galop 
les pylônes de lumière vers la 
Gaspésie, je reconnus le coeur du 
jeune Gaspésien.

Récemment, l'homme, revoyant 
les lieux de sa prime jeunesse, 
remarqua que "les mêmes vieilles 
portes, et les escaliers verts” où il 
avait sautillé, étaient toujours en 
place. Surtout, en maitre lucide, il 
ouvrit des perspectives nouvelles 
devant les cégépiens: "Il me sem­
ble. disait-il, qu'il doit y avoir 
moyen de développer les énergies 
qui se manifestent dans ce coin de 
la province. A force d'avoir du 
potentiel, on va finir par l'exploi­
ter" (Le Devoir. 29 octobre 1976)

Et maintenant ne peut-on pas 
dire que le Québec attendait le fils 
de la Gaspésie qui avait trouvé, dès 
1936. le futur slogan: "Maîtres chez 
nous?" (cf. L'Envol, mai 1936, Sém. 
de Gaspé).

Le capitaine Jacques Cartier 
avait eu un vent régulier et puissant 
dans les voiles pour traverser la 
mer en un temps record.

Bonne traversée, mon capitai­
ne! Que le grand Souffle gonfle les 
voiles du Québec”, et le conduise 
à bon port!

et les balades sur la plage toute 
proche. Est-ce là que furent origi­
nairement affectées ses cordes vo­
cales? Je lui demandai, un jour de 
ses Eléments latins, si c'était le sel 
marin qui lui avait éraillé la voix. 
Son "Je sais pas” était bien carac­
téristique. (Mes confrères jésuites 
trouvaient sympathique cette petite 
voix.) Qu’elle soit devenue normale 
dans la suite, je l'ignore. Puis, que 
les trois extinctions contractées 
dans la froidure humide de l'Alsa­
ce, pendant la guerre, lui aient 
ramené l'éraillement premier, c'est 
plausible. Toujours est-il que, de 
passage à Montréal, venant de Sud­
bury, en 1957 ou 1958, je reconnus 
par l’émission "Point de Mire” la 
voix familière de ses onze ans. Mais, 
depuis, elle est bel et bien dispa­
rue. Lui-même a raconté comment 
s'est produite, en 1960. la mutation 
étonnante, et qui perdure. (Proven­
cher. p. 149)

Autrefois... on "faisait" aussi du 
latin. Déjà à l'aise avec la phrase 
française, l'Elémentaire latin n'eut 
que peu de peine à manier la 
phrase latine Pour la traduction en 
latin, le "thème”, j’avais exposé 
quelques éléments de stylistique, 
comme l'ordre des mots. Du pre­
mier coup, René avait saisi, puis 
bâti des phrases selon les règles. R 
il devint rapidement un "fort en 
thème” au meilleur sens du mot, et 
en "version".

Un petit fait significatif de sa 
maitrisedu latinmefutrévélé, l'autre 
jour, par son professeur de Versifi­
cation (niveau de secondaire IV). 
Pris en faute de distraction pendant 
une leçon de latin, et sommé de 
continuer la traduction du texte, il 
se fit indiquer le passage par un 
voisin, puis, tout de go, déchiffra 
avec aisance ces arcanes, pour lui 
lumineuses. Aussitôt, a dû sourire 
en sa tête le vers de la fable: "Tel 
est pris qui croyait prendre”...

L anglais à coups
de poing

Pour ce qui est de l'anglais, 
René ne rencontrait pas, là non 
plus, de difficultés très sérieuses. 
Je me rappelle que le professeur 
m'avait fait son éloge, en souriant 
de bonheur. Tout jeune,- il avait 
appris la langue seconde à l’école 
primaire, où elle était plutôt pre­
mière. une seule classe réunissant 
les enfants des deux langues. Et, à 
l’extérieur des murs, un certain 
vocabulaire lui était entré dans le 
corps à coups d’injure et de poing, 
plus souvent qu’autrement. (Des 
querelles enfantines, il ne lui est 
pas resté trace d'amertume, confia- 
t-il à son biographe) Grâce à l'inten­
se culture du français à la maison, 
il ne lui était pas resté d'anglicis­
mes, ni sur la langue ni sous la 
plume.

Par ses études et ses nombreu­
ses lectures, par des contacts et des 
expériences en milieux très variés.
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Le boss Daley n'est plus

Pour qui 
sonne 
le glas...

par Yvette Laudy

La dernière grande "machine'' politique s'est 
arrêtée en même temps que le coeur du dernier grand 
"boss"...le maire Richard J. Daley de Chicago.

Avec lui, toute une époque bascule dans le passé. 
Les futurs présidents ne viendront plus, comme John 
Kennedy ou Jimmy Carter, un genou en terre, 
demander la bénédiction décisive du patron de 
Chicago. On peut ouvrir les fenêtres des arrière-salles 
enfumées où il aimait comploter sa politique. Il 
n’échangera plus les quelques 35.000 emplois de la 
ville et de "Cook County”, ni des faveurs contre des 
votes.

Chicago pleure. Pendant près de 22 ans, Richard 
Daley l’a fait croître en beauté, en prospérité, en 
puissance. Il y était né dans un quartier modeste qu'il 
n'a jamais quitté. Irlandais, catholique, démocrate... 
de la semence de politicien, il s'était frayé durement 
un chemin — travaillant dès l’aube aux abattoirs et 
jusqu'à la nuit à la faculté de droit — dans la 
hiérarchie rigide du parti. S'il connaissait aussi bien 
tous les rouages de "sa" machine, s’il savait aussi bien 
jouer de sa puissance, c'est qu'il avait commencé, en 
capitaine de district à rendre des services aux 
résidents pour pouvoir les rallier le jour des élections.

Employé à la ville, puis député et sénateur de 
l'état expert en finances et taxation, il avait posé des 
jalons sûrs pour, en 1955, atteindre sa seule ambition: 
faire de Chicago "sa" ville. Il avait déjà le bras long. Il 
était devenu président du parti de "Cook County” 
(Chicago et faubourgs), il dirigeait la "machine ", 
exigeant l'obéissance, commandant la déférence, 
distribuant les pouvoirs. Adlai Stevenson était gouver­
neur grâce à ses bons offices. II avait mis son poids 
derrière Harry Truman. Sa puissance était devenue 
nationale. Et tous ceux qui n'étaient pas "avec” lui 
étaient "contre” lui.

Un coup de vieux
Lors de la convention démocrate de 1968, la 

"machine” s’est grippée. Le "meilleur maire et la 
meilleure police” n'ont pas compris les partisans de la 
paix au Vietnam. Ils leur ont fait une guerre sanglante 
dans les rues de Chicago — et sur le petit écran. A 
Miami, en 1972, le maire Daley et sa délégation, qui 
n'avaient pu accepter les réformes du parti, se sont vu 
refuser l'entrée de la convention. La machine s'essouf­
flait Les noirs devenaient plus nombreux, plus 
revendicatifs à Chicago et les bourgeois fuyaient vers 
les faubourgs. En 1974, Richard Daley souffrait d'une 
première attaque cardiaque. On le croyait fini.

Mais, une nouvelle victoire électorale, plus glo­
rieuse que jamais le remettait en selle, l'année 
suivante. Et cette année, en lui tendant la main un des 
premiers, il a participé à la victoire de Jimmy Carter, 
même s'il n'a pu lui donner l’Illinois qu’aux "primai­
res" et pas le 2 novembre.

Richard Daley, à 74 ans, voyait s’effriter son 
pouvoir. Le législature n'était plus truffée d’hommes à 
lui, il n’avait pas choisi le gouvemeur-élu. Certains de 
ses associés politiques avaient été accusés de corrup­
tion... La "machine" ne tournait plus rond. A présent, 
elle ne tournera plus. C’est même un noir qui le 
remplacera sans doute, au moins temporairement Et U 
n'a jamais permis, même à un Irlandais, de préparer 
sa succession La rivière sera peut-être encore teintée 
de vert pour la St-Patrick, mais Richard Daley ne 
mènera plus la parade qu'il aimait tant

La deuxième ville des Etats-Unis, une des plus 
prospères des plus modernes, et des mieux gérées, est 
le témoignage grandiose de l'amour réciproque qui a 
duré toute une génération entre Richard-coeur-de-lion 
Daley et Chicago the Beautiful.

M. Bona Arsenault, "le vieux de la vieille" témoigne

Le Québec s'est 
administré un calmant

M Bona Arsenault salue comme 
une "libération” personnelle sa dé­
faite du 15 novembre et se réjouit de 
"l'euphorie" créée par la victoire du 
Parti québécois. Mais il craint les 
lendemains amers et il est convaincu 
que l'indépendance du Québec ne se 
fera jamais.

Défait dans Matapédia, l'ex- 
ministre du gouvernement Lesage a 
déjà tourné la page et repris ce qu'il 
considère son oeuvre véritable: l'his­
toire et la généalogie de ses compa­
triotes acadiens. L'oeil vif, la démar­
che alerte, il est loin d'afficher ses 73 
ans bien sonnés. Recevant le chroni­
queur du SOLEIL dans la vaste et 
chaleureuse maison de la rue Margue- 
rite-Bourgeoys, où il s'apprête à ac­
cueillir trente enfants et petits-enfants 
au réveillon de Noël, celui que tous 
appellent familièrement "Bona" hési­
te à faire un post-mortem. Il préfère se 
tourner vers l'avenir et faire confiance 
à la vie.

A la fin de l'entrevue, pourtant, le 
franc-tireur qu’il demeure reprend le 
dessus et se laisse aller à des appré­
ciations à l'emporte-pièce qui ont fait 
sa notoriété durant ses 45 ans de vie 
publique, dont 12 à titre de député à 
Ottawa, et 16 à Québec.

"Déjà en 1970 et en 1973, Je voulais 
prendre ma retraite politique. M. 
Bourassa n'a pas voulu, la première 
fois pour que j'empêche l'élection de 
mon excellent ami Doris Lussier, la 
deuxième pour que je garde Matapé­
dia dans le giron libéral. Cette année, 
c'est la politique qui m'a quitté, dit-il, 
guilleret, et c'est une délivrance per­
sonnelle. U y a au Québec une atmos­
phère de détente qui me réjouit sur le 
plan démocratique.”

Mais le Québec, estime M. Arse­
nault, s'est administré un soporifique, 
un calmant, et la détente ne peut être 
qu’artificielle et de courte durée. 
Pourquoi?

D'abord, explique le vieux renard, 
dès qu’il est élu, un parti se dirige 
inévitablement vers sa défaite, plus ou 
moins rapprochée, l'histoire le prouve 
amplement, au Québec même. □ n'y a 
pas de raison pour qu'il en soit 
autrement de René Lévesque que pour 
Taschereau, Duplessis, Lesage, Bou­
rassa. Et plus ce parti suscite d'espoir, 
ce qui est le cas du PQ, plus la réaction 
est violente.

C'est la première fois, ajoute celui 
qui est en partie responsable de la 
venue de René Lévesque en politique.

en 1960, que le Québec se donne un 
gouvernement alors que la très grande 
majorité des électeurs est contre l'ob­
jectif premier et essentiel de ce parti. 
Et cela est fort dangereux.

Un vote négatif
Non seulement il s'agit d’abord 

d'un vote "négatif”, mais à peine le 
tiers des nouveaux élus ont obtenu une 
véritable majorité dans les comtés. Et 
M. Arsenault dit savoir par expérience 
que ce n'est pas la première élection 
qui est la plus difficile, mais la 
deuxième. Au surplus, il estime qu’il 
ne faut pas négliger, dans l’élection- 
surprise du PQ, "rapport” de l'Union 
nationale et de M. Rodrigue Biron, qui 
est à ses yeux "le grand vainqueur" du 
15 novembre.

L'ex-député prédit que le PQ ne 
tiendra pas plus de deux ou trois ans, 
que l’euphorie est en train de se 
résorber et que le nouveau gouverne­
ment a déjà commis un certain nombre 
d’erreurs: absence d'anglais et aboli­
tion de la prière à l'Assemblée natio­
nale; mécontentement des Néo- 
Québécois, surtout les Italiens; querel­
le avec les provinces dont l'appui est 
essentiel; mise en tutelle de la ville de 
Montréal.

"L'on est en train de faire un 
héros de Jean Drapeau. Le gouverne­
ment lui donne une chance inespérée 
de se surpasser et de devenir le chef 
d'une coalition contre le PQ."

Selon M. Arsenault, il ne faut pas 
sous-estimer, d’autre part, la réaction 
des milieux financiers, canadiens et 
étrangers. "Trudeau n’a qu'à dire un 
mot et, demain matin, le Québec ne 
pourra plus emprunter. Et sans em­
prunts, iir tossible de gouverner. Le 
PQ devra aller au peuple. Je ne vivrai 
pas assez vieux pour voir le Québec 
indépendant. Pour se séparer, le Qué­
bec devrait basculer dans le camp 
socialiste, comme Castro. Et cela, 
jamais les Etats-Unis ne le laisseront 
faire. Les liens sont trop étroits, à 
commencer par la voie maritime du 
Saint-Laurent

"Et si le Québec se séparait, 
pourquoi l’ile de Montréal ou la 
Gaspésie ne le pourraient-elles pas, à 
leur tour? Et le Nord de l'Ontario? Et 
la Colombie-Britannique? Non, le Ca­
nada ne laissera jamais un tel effrite­
ment se faire, au besoin en se servant 
de l'armée. Le premier acte ne se fera 
pas..."

En dépit de cette vision apocalyp­
tique. M. Arsenault se dit heureux de 
la venue démocratique du PQ au 
pouvoir, en ce qu elle lui permettra — 
et surtout à ses "extrémistes” — de 
toucher aux dures réalités du pouvoir. 
"Mais ce gouvernement est assis sur 
un volcan et le mécontentement qui l’a 
porté au pouvoir le perdra à son tour, 
dans deux à trois ans.”

Bourassa comme 
Pearson

L'ex-ministre de Jean Lesage 
parle peu de son dernier chef. M. 
Robert Bourassa, ''victime d’un 
malheureux concours de circonstances 
qui joueront maintenant contre le 
PQ". Aurait-il fallu attendre à 1 an 
prochain pour les élections? "Non, ça 
aurait été encore pire pour les libé­
raux.” Il dit de M. Bourassa qu’il était 
un conciliateur, comme M. Pearson, et 
que ce type d’hommes ne dure pas 
longtemps en politique, où il ne suffit 
pas de prendre avis, mais où il faut 
surtout des décisions et agir, au risque 
de se tromper.

M. Arsenault estime que M. Bou­
rassa n'aurait jamais dû écouter M.

£
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Jérôme Choquette et déclencher une 
enquête publique, la CECO, sur le 
crime organisé. Car les révélations 
qu’elle a faites ont été attribuées au 
gouvernement même qui les avait 
suscitées. "La pègre manoeuvre dans 
l'ombre et la discrétion. C'est dans 
l’ombre également qu'il faut la com­
battre.”

Autre facteur de défaite libérale: 
la politique agricole du gouvernement 
fédéral, qui a joué lourdement contre 
les libéraux, partout en province. 
"C'est la CECO et la politique laitière 
qui ont battu Bourassa”, assure le 
routier qui a fait carrière politique 
"malgré les obstacles", selon le titre 
d'un livre de souvenirs où Bona parle 
de lui à la troisième personne, et qui 
insistait pour se faire appeler "hono­
rable” quand il était ministre, de 1960 
à 1966, aux côtés des deux Lévesque, 
René et Gérard-D., originaires comme 
lui de la Gaspésie.

Que pense-t-il d'eux, justement?

Du premier, il admire l’esprit 
frondeur et l'extrême honnêteté intel­
lectuelle. Il est du même avis que M. 
Paul Gouin, qui vient de mourir: si ce 
n’était de son option indépendantiste, 
le PQ serait certes le meilleur choix 
pour le Québec, tant il refuse à être 
classé comme un fédéraliste à tout 
crin.

Du second, il reconnaît l'aisance et 
la facilité, mais il se demande s’il est 
bien l'homme qu'il faut aux libéraux.

Chose certaine, selon M. Arse­
nault, les libéraux ne doivent pas se 
presser pour élire un nouveau chef. Ils 
ne devraient pas le faire avant les 
élections fédérales et, de préférence, 
quelques mois à peine avant le pro­
chain scrutin général, comme en 1970. 
De plus, les libéraux fédéraux — dont 
le chef a eu l'arrogance de venir se 
moquer à Québec même de M. Bouras­
sa — ne devraient pas se mêler des 
affaires québécoises. Il est d'accord 
avec M. Raymond Mailloux sur ce 
point.

Une bêtise énorme: 
Marchand et Mackasey

U est d'avis que le chef démission­
naire des libéraux a commis "une 
bêtise énorme" en invitant MM. Jean 
Marchand et Bryce Mackasey à faire 
campagne pour lui, alors même qu'il 
devait combattre un fort sentiment 
anti-Ottawa au Québec. "Bourassa 
était fédéraliste durant les campagnes 
électorales, et nationaliste entre les 
deux. Il aurait fallu qu'il fasse exacte­
ment le contraire."

Le lendemain de l’élection, M. 
Arsenault a écrit à René Lévesque 
qu'il était l'homme le plus puissant du 
Québec, et peut-être du Canada, et 
qu'il avait "la responsabilité terrible” 
non pas d écrire l'histoire, comme lui, 
mais de la faire, de la bâtir.

Quant à lui, il passe le flambeau 
avec le sourire, sans amertume, retour­
nant à ses véritables amours: l’épopée 
acadienne, dont il parle avec ferveur.

U Soir IL J«u VllUtm
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Caouette au secours de Pearson
Le lundi 19 février 1963, le timbre qui convoque les 

députés aux Communes sonne de 8h20 du soir à 9h40.

Il s'agit d’adopter en 3e lecture le bill de Mitchell 
Sharp, ministre des Finances, qui décrète une surtaxe . 
de 5 pour 100 de l'impôt sur le revenu.

Du haut de la tribune des journalistes, j'épie tes 
allées et venues de M. Médard Robichand. alors 
ministres des Pêcheries et maintenant lieutenant- 
gouverneur du Nouveau-Bnmswick.

M Robichaud compte nerveusement les libéraux.
Il supplie M. Sharp de retarder encore la mise aux 
voix.

M. Sharp détourne la tète et demande au whip 
libéral de donner le signal do vote.

Une centaine de députés sont absents, mais les 
trois partis de l oppositon se H^enL Le WH est défait 
par 84 voix contre, 82 voix pour.

M. Robert Stanfield reste cloué sur son fauteuil. Il 
a ’e regard vitreux. Il semble perdu dans le rêve et la 
stupeur.

Le mardi 20 février, dès l'ouverture de la séance, 
MacEachen propose l'ajournement de la Chambre.

Ce répit permet au premier ministre Pearson de 
rentrer d'urgence de ses vacances à la Jamaïque. Il 
arrive dans la soirée, à l'aéroport d'Uplands. Je 
l'entends qui dit tout à trac, en voyant Pickersgill: 
"Vous m'avez mis dans le pétrin! A vous de m'en 
sortir!"

Le mercredi, la séance dure 30 minutes. Pearson 
dépose une motion : ' Que la Chambre ne considère pas 
son vote du 19 février comme un vote de défiance à 
l'endroit du gouvernement”.

Stanfield réplique que le gouvernement a subi la 
défaite sur un bill découlant du budget et qu'il doit 
s'effacer.

Douglas affirme que le gouvernement a peut-être 
le droit du point de vue constitutionnel, de demander 
un vote formel de confiance, mais que la morale 
l'interdît

Réal Caouette dit à son tour "Dans les circons­
tances présentes, nous ne pouvons que dire que le

gouvernement a été défait par une majorité parlemen­
taire et qu'il devrait démissionner”. — C'est brutal

Pearson propose alors l'ajournement de la 
Chambre.

La séance du jeudi dure une heure et demie. Elle 
porte sur une question de privilège.

Le vendredi 23 février, le débat s’engage pour de 
boa

Pearson s adosse à un article écrit en 1964 par 
Eugene Forsey (ajourd hui sénateur!) pour dire: "Nous 
devons certainement nous débarrasser de la concep­
tion selon laquelle toute défaite encourue à la 
Chambre des communes doit entraîner de nouvelles 
élections”.

Les conservateurs et les néo-démocrates s'inspi­
rent d'un article publié par un grave légiste de la 
Couronne dans T Annuaire du Canada de 1967. En voici 
un extrait: Quand la Chambre "rejette un bill du 
gouvernement ou adopte une motion de censure ou de 
méfiance, le gouvernement doit démissionner ou 
demander au gouverneur général de dissoudre le 
Parlement"

M. Davit Fulton invite le lender du gouvernement 
(Allan MacEachen) à demander l'ajournement de la 
Chambre.

M. Diefenbaker souligne que Pearson et ses 128 
libéraux se trouvent dans la situation où il était 
lui-même le 5 février 1963. A leur tour de démis­
sionner!

La discussion s'envenime. L'orateur note qu’il est 
lOh. Fin de la séance.

jean-more
poliquin

Voici Caouette. Il ne demande plus cette démis­
sion, ni cette dissolution. Il a subi une conversion 
constitutionnelle. Il tend la perche à Pearson; il lui 
envoie un signal de sauvetage Gentil casuiste, il 
explique que. le 19 février, les Communes ont juste 
donné "un vote de défiance à l’endroit de l'augmenta­
tion de l'impôt ".

Pearson sera sauvé lors du vote, grâce à l'appoint 
de huit voix caouettistes
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Si on votait à l'allemande...

par Jean*Paul Gagné

S'il faut en croire le programme 
du Parti québécois et 1 assurance 
qu a récemment donnée M. Robert 
Burns, ministre d'Etat à la réforme 
parlementaire, de modifier le plus 
rapidement possible le mode de 
scrutin, il se pourrait fort bien que 
les Québécois soient appelés à 
voter à l'allemande lors du pro­
chain appel au peuple.

En effet, le mode de scrutin en 
vigueur en République fédérale 
d Allemagne apparait comme le 
modèle logique devant permettre 
1 introduction au Québec d'un mode 
de scrutin proportionnel pour le 
tiers des députés, tel que le propose 
le programme même du PQ

Le modèle allemand
Les Allemands de la RFA éli­

sent la moitié de leurs députés 
directement et à majorité simple, 
c'est-à-dire de la même manière 
que nous le faisons ici. Ainsi, le 
candidat qui obtient le plus grand 
nombre de votes dans chacune des 
248 circonscriptions électorales est 
élu député au Bundeshaus (cham­
bre basse).

L’autre moitié du Bundestag 
(assemblée des députés), un autre 
groupe de 248 députés, est élu 
indirectement. Total: 496 députés

l*eVOIX 2e VOIX
VOTEZ ICI VOTEZ ICI

RAYMOND CANTIN
Union nationale

UNION NATIONALE
Contin, Barette,
Boucher, Des- /J y
lauriers,
Gingras \y//

JEAN MARCHAND
Parti libéral

PARTI LIBÉRAL
Garneau, Lo-
ci ta pelle, Bonnier, // \\
Bédard, Chagnon, ((

Harvey IJ

CLAUDE MORIN
Porti québécois

PARTI QUÉBÉCOIS
Morin, Richord, ^—s\
Beaudoin, de If \\
Bel levai, O’Neill, (( )]

Bertrand \V JJ

JEAN-PAUL RHÉAUME
Ralliement
créditiste IJ 'A

RALLIEMENT
CRÉDITISTE
Rhéoume, Tremblay, !f \\
Rodrigue, Bélanger, ((
Tarcoli, Godin \\. JJ

O
PARTI NATIONAL 
POPULAIRE
lofieur, Caston- Il \\
guay, Dulac U JJ

Pour ce faire. 1 électeur dispose 
d un bulletin de vote a deux voix 
La première voix lui permet d'élire 
directement le candidat de son 
choix. La deuxième voix lui permet 
de voter pour le parti de son choix

Voici □ quoi aurait ressemble un bulletin de vote à deux voix pour les électeurs de 
Louis-Hébert si on avait eu un mode de scrutin proportionnel à la manière 
allemande. Les noms apparaissant sous les noms des partis politiques pour la 
deuxième voix seraient venus des listes régionales de candidats des différentes 
formations

Mais comme le land de Ham­
bourg a également droit à autant de 
députés élus au scrutin proportion­
nel. huit autres candidats ont pu 
accéder au Bundeshaus

C est le mode de partage des 
deuxièmes voix qui décide de la 
répartition du nombre total de 
députés entre les partis inscrits sur 
le bulletin de vote. L'Allemagne a 
retenu le système de dépouillement 
dHondt, du nom de son promoteur, 
un Belge. Ce procédé ne répartit 
pas les mandats selon le pourcenta­
ge exact des votes obtenus par 
chaque parti, mais favorise au con­
traire légèrement les partis qui 
sont déjà les plus forts. La démocra­
tie à la mode de la RFA n'avantage 
pas les petits partis et une autre 
manifestation de cette attitude en­
vers les petites formations politi­
ques est la nécessité pour un parti 
d'avoir obtenu au moins cinq p.c. du’ 
vote pour avoir droit au partage des 
mandats électoraux. La RFA veut 
ainsi éviter la montée des petits 
partis radicaux, qui sont au nombre 
d’une douzaine.

Revenons à Hambourg. Lors des 
élections du 3 octobre dentier, le 
Parti social-démocrate a obtenu 
52.6 p.c. des deuxièmes voix. l'U­
nion chrétienne-démocrate (CDU) 
en a obtenu 35.8 p.c. et le Parti 
liberal (FDP) en a recueilli 10.2 p.c 
La répartition des mandats électo­
raux selon le procédé d'Hondt a 
donné neuf députés au SPD, cinq à 
la CDU et deux au FDP. Comme les 
huit candidats du SPD ont été élus 
directement, le SPD a pu envoyer 
un autre député à Bonn; il prove­
nait de la liste établie par le parti, 
liste qui a été affichée dans le 
bureau de votation, et dont les 
premiers noms figurent sur le bul­
letin de vote même; pour ce qui est 
des deux autres partis, qui n ont 
pas pu faire élire aucun député 
directement, les cinq premiers 
noms de la liste de la CDU et les 
deux premiers de la liste du FDP 
ont pu accéder au Bundeshaus

Et ainsi de suite pour les neuf 
autres Lander

Les députés élus par les deuxiè­
mes voix proviennent de listes de 
candidats. Ces listes sont la préro­
gative des formations politiques et 
chaque parti établit ses listes au 
niveau de chaque Land (province).

Prenons comme exemple le 
land de Hambourg, qui compte 
huit circonscriptions électorales 
Lors des demieres élections fédéra­
les tenues le 3 octobre 1976. les huit 
candidats du Parti social-démocrate 
(SPD). dont le chancelier Helmut 
Schmidt lui-méme ont été élus 
directement, ayant tous obtenus le 
plus crand nombre de votes dans 
leur circonscription respective

La Parti québécois song* à modifior lo modo do scrutin on vuo do 
corriger las écarts énormes entra la répartition populaire du vote et lo 
nombre de sieges alloués à chaque parti, lors des élections provinciales. Lo 
modèle qui s impose c ast celui de I Allemagne où on a adopté un mode de 
scrutin proportionnel. Jean-Paul Gagné explique aux lecteurs les 
implications de cette formule.

La transposition 
au Québec

La transposition au Québec du 
mode de scrutin en vigueur en 
Allemagne signifiera que les élec­
teurs voteront sur un bulletin de 
vote à deux voix. Un vote pour le 
candidat de son choix, un vote pour 
le parti de son choix

Inévitablement il faut se poser 
la question du nombre de députés 
qui composeront la prochaine as­
semblée nationale. Si Ton garde 
l'hypothèse péquiste selon laquelle 
le tiers seulement des députés

serait élu selon un mode propor­
tionnel. le nombre des députés 
devra être divisible par trois. Les 
110 sièges actuels deviennent im 
possibles

Ce pourrait être 120, dont 40 
seraient élus au scrutin propor­
tionnel. Ce pourrait également être 
le nombre exact des circonscrip­
tions fédérales pour l’élection di­
recte, actuellement 74, auquel on 
ajouterait les 37 élus au scrutin 
proportionnel, pour un total de 111

Il y aurait deux avantages im­
médiats à ce dernier chiffre: on 
n'aurait pas à modifier sensible­
ment les locaux du parlement, 
ensuite si on adoptait la carte 
fédérale, les électeurs ne seraient 
plus mêlés, comme ils le sont 
actuellement, entre les comtés fédé­
raux et provinciaux. Ce dernier 
point n'est évidemment valable que 
dans l'hypothèse où le Québec 
maintiendrait sa représentation 
aux Communes.

Comme le Québec ne dispose 
pas de structures politiques au 
niveau régional, la constitution des 
listes de candidats ne pourra pas 
être faite suivant le modèle alle­
mand

Deux hypothèses peuvent ici 
être avançées: la constitution de 
listes soit au niveau provincial, soit 
au niveau d'un certain nombre de 
grandes régions

La constitution de ces listes 
serait normalement laissée à la 
seule discrétion des partis politi­
ques et il appartiendrait à ces 
derniers de favoriser ou non la 
représentation territoriale

Dans 1 hypothèse 1 on devait 
choisir la constitution de listes de 
candidats au niveau régional, on 
pourrait répartir de différentes fa­
çons le nombre des 40 mandats 
électoraux soumis au scrutin pro­
portionnel On pourrait soit respec­
ter scrupuleusement la distribution 
de la population sur l’ensemble du 
territoire, soit privilégier les gran­
des agglomérations

Avantages et 
inconvénients

L'établissement au Québec d un 
mode de scrutin proportionnel mix­
te aurait pour premier avantage de 
corriger les écarts énormes entre la 
répartition du vote populaire et le 
nombre de sièges alloués à chaque 
parti lors des élections générales

Les élections de 1970 et 1973 au 
Québec ont démontré l'absurdité du 
système actuel En 1970. le PQ a

obtenu 23.5 p.c. du vote, mais 6.5 p.c. 
des sieges; en 1973, le même parti a 
recueilli 30 p.c. du vote, mais 
seulement 5.4 p.c. des sièges En 
1966. TUnion natiouale avait battu 
le Parti libéral en obtenant fl p.c. 
moins de vote.

A léiection du 15 novembre 
dernier, le PQ a eu 40 p.c. du vote 
populaire mais 63.6 p.c. des sièges

Si lors des deux élections pré­
cédentes le tiers des mandats avait 
été accordé sur une base propor­
tionnelle. le PQ aurait recueilli 8 
députés de plus en 1970 et 11 de 
plus en 1973 Par contre, un tel 
système aurait fait baisser de 8 
sièges la majorité obtenu le 15 
novembre dernier.

Un autre avantage du scrutin 
proportionnel est qu'il assure l'é­
lection des principaux leaders des 
partis advenant leur défaite person­
nelle à l’élection directe. Un tel 
système aurait par exemple permis 
à René Lévesque et à ses princi­
paux collègues d'entrer au parle­
ment dès 1970

La proposition du PQ vise réta­
blissement d'un scrutin proportion­
nel pour le tiers seulement des 
mandats électoraux, ce qui demeu­
re minime

Le Parti québécois semble 
craindre pour l'instant du moins 
rétablissement d’un mode de scru­
tin entièrement proportionnel qui 
placerait en minorité tout parti qui 
n'obtiendrait pas plus de 50 p.c des 
suffrages exprimés

Un tel système cependant s avè­
re très efficace en Allemagne fédé­
rale puisque la cohésion et la 
concertation proverbiale dont sont 
capables les Allemands a donné a 
la RDA sept gouvernements de 
coalition stables et efficaces, sur un 
total de huit, depuis la Deuxieme 
Guerre mondiale

Le système parlementaire bri­
tannique en vigueur au Canada ne 
favorise pas la coalition gouverne­
mentale et il arrive souvent dans ce 
système qu'un gouvernement mino­
ritaire soit une cause d'instabilité 
politique et d'inefficacité adminis­
trative

Il serait risqué d envisager ici 
un mode de scrutin entièrement 
proportionnel. N'ayant aucune tra­
dition pour la concertation et la 
cohésion, ce serait en effet ouvrir la 
porte toute grande à l'instabilité 
que de créer les conditions de 
léiection presque systématique 
d un parti gouvernemental minori­
taire

Où sont les retrouvailles d'antan?

vas

par Jacques Dallaire

Bien cale dans sa berceuse. Edouard tire tranquil­
lement sur sa pipe, jetant de temps à autre un coup 
d oeil par la fenêtre, pour guetter le va-et-vient de la 
route. Après plus de 40 ans à 1 emploi de la même 
compagnie, comme simple manoeuvre. Edouard a pris 
sa retraite il y a une dizaine de mois.

Le temps est plus long et la pension pas trop 
grosse, mais maintenant que ses cinq enfants ont 
quitté la maison, qu'ils sont installés", il a quelques 
piastres de côté, à la caisse populaire.

Ca n 'a pas toujours été facile de rejoindre les deux 
bouts, quand il fallait élever la marmaille, mais "sa" 
Germaine, qui a toujours réussi à assembler un 
pantalon ou confectionner une robed un bout d étoffe, 
l a sans cesse épaulé. De toute façon. Edouard et 
Germaine ont 1 habitude des sacrifices...

De ce temps-là. Germaine est passablement affai­
rée Son grand ménage est complété depuis une couple 
de semaines et ses cadeaux sont achetés depuis 

i longtemps, mais reste la mangeaille' : les beignes 
sont déjà remisés au frais; il lui reste quelques 
tourtières à rouler Reste à farcir la grosse dinde pour 
le souper de Noël

Edouard et Germaine ont hâte: les enfants s en 
viennent Ils ne sont pas venus depuis le début de 
I hiver Ca va faire chaud au coeur de les revoir..

Depuis une dizaine d années, cést devenu une 
sorte de tradition: tout le monde se rassemble chez le 
père et la mère à Noël. La maison revit comme 
autrefois...

Paul. I aine, le parvenu" de la famille, le gros 
commerçant du Bas-du-Fleuve. va venir c'est certain 
Ne serait-ce que par principe. Il va s'amener, comme 
d habitude, les bras chargés de cadeaux de prix. 
minutieusement choisis par sa femme Lise Rien que 
des cadeaux, pas déniants, car Paul, contrairement à 
Lise, n en veut pas

Lionel, quant à lui. est père de quatre enfants 
Maigre ses deux jobs et les prouesses de sa femme 
Isabelle, il tire plus souvent qu autrement le diable 
par la queue Les salaires ne sont pas éleves à

Saint-Jérôme Mais ça ne fait rien, personne ne 
manquera de quoi que ce soit à Noël et le père et la 
mère n ont pas été oubliés. On réglera Household 
Finance plus tard!

Pierre, le petit dernier, n'a pas donné signe de vie 
depuis un bon bout de temps. Après deux ans de 
travail à Montréal, il a décidé de poursuivre ses études 
à I université 11 habite un modeste appariement dans 
I est de Montréal et arrondit ses fins de mois, en 
effectuant quelques travaux ici et là Personne dans la 
famille ne semble trop savoir ce qu il fait au juste.

mais il semble s arranger au mieux En tout cas. il 
n emprunte pas d argent au père!

Malheureusement pour ses parents. Pierre brisera 
la tradition, cette année, comme sa soeur Gertrude 
d ailleurs qui vient de prévenir la mère par téléphone 
qu'elle s'en va se faire chauffer la couenne au soleil 
du Sud. en compagnie de son ami Simon Elle a promis 
d'arrêter à la maison en revenant de voyage’

Pierre pour sa part (il ne pensait pas de même 
auparavant) considère que Noël est trop commercia

lisé et il préfère prendre pari à un party" organisé 
par I un de ses confrères de classe II sera plus dans 
son milieu qu'il dit!

Yolande, elle, c'est un peu le moineau sur la 
branche Toujours excitée, elle vit presque dans une 
valise depuis qu elle s'en est allee dans le coin de 
Toronto. Elle s 'anglicise de plus en plus la Yolande, et 
pas seulement parce qu elle saute d un avion à l'autre, 
à titre de représentante d une grosse compagnie de 
produits de beauté

Elle aussi, ça fait un bout de temps qu elle n a pas 
téléphoné à la maison, ne serait<e que pour prendre 
des nouvelles de la santé du père et de la mère

Comme I année passée, elle va sans doute arriver à 
la dernière minute, à la course, en échappant deux ou 
trois paquets à l'entrée de la porte

N empêche que la maison sera quand même assez 
animée, cette année. A cause des petits-enfants, bien 
sur. qui courent ici et là en se chamaillant à I occasion. 
La mère, bien trop heureuse de les voir sous son toit, 
n en passera pas de remarques Comme d'habitude, 
elle les gâtera. Et le père retombera en enfance, en 
participant à leurs jeux

Bien entendu, la discussion bifurquera rite sur la 
politique Le père n osera pas trop insister sur le fait 
qu il n a pas voté du bon bord, mais compte un allié 
chez son fils Paul qui est toujours en maudit d avoir 
perdu ses élections. Contrairement à Lionel qui "est 
au pouvoir" depuis le 15 novembre

Du moins, il a Iimpression que son sort r» 
s améliorer et que le nouveau gouvernement va tout 
faire pour s oriir les petits travailleurs du trou C' est 
pas lui en tout cas qui va se plaindre de la hausse du 
salaire minimum

Jusqu aux petites heures, on jasera du froid et des 
tempêtes de neige, des relations de travail, du 
chômage, de l'école, des soins de santé, des hôpitaux, 
des taxes et de la police

Il y aura eu des places vides à la table, mais à pari 
Gertrude et Simon, on se reverra peut-être chez Lionel 
au Jour de l 'An.

Sinon, ça ira aux Rois, quoique c ést plus bien bien 
fêté les Rois Ca risque d aller à Pâques Reste 
toujours le téléphoné P pa. pis man ont I habitude 
d attendre’

k >x » h
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la science
Quebec. U Soleil, vendredi 24 décembre 1976

C'est possible de parler 

science en français
par Maréchal Fr an coeur

Pour la première fois, en 
octobre 1976, les immunolo­
gistes francophones du mon­
de se sont réunis au Manoir 
Richelieu, en un congrès qui 
a respecté les critères de 
qualité scientifiques les plus 
exigeants et qui a adopté le 
français comme langue offi­
cielle.

Ce congrès international, 
tenu du 11 au 1S octobre 
dernier, à Pointe-au-Pic, a 
clairement démontré que le 
français demeure une langue 
scientifique mondiale et 
qu'il est légitime et désirable 
de renouveler une expérien­
ce aussi fructueuse.

Le Dr Didier Dufour, direc­
teur du Centre de recherche 
de l’Hôtel-Dieu de Québec, et 
président du Comité d’orga­
nisation de ce congrès histo­
rique, a reçu de nombreux 
documents qui attestent que 
dorénavant l’utilisation du 
français dans le monde peut

aussi permettre l’évolution 
de la connaissance scienti­
fique.

Ces documents proviennent 
de France, des Etats-Unis, du 
Canada anglais, de Belgique, 
de Suisse et de plusieurs 
autres pays dont Israël.

L« Dr Guy-A. Voisin, prési­
dent de la Société française 
d'immunologie, de Paris, 
dans un compte rendu offi­
ciel affirme que la "richesse 
et l'intensité des contacts 
scientifiques et des interac­
tions qu'ont eus les partici­
pants entre eux, ont été parti­
culièrement remarquables et 
il est impossible de ne pas 
envisager combien ces con­
tacts auraient été moins pro­
fonds et moins fructueux si 
les participants avaient dû 
parler une autre langue que 
le français.

Le Dr Voisin note en outre 
que ce congrès a été ressenti 
par tous et en particulier par

beaucoup de participants de 
langue anglaise comme un 
enrichissement justifiant la 
réitération de telles réu­
nions, comme en témoigne 
l'appréciation (anglophone) 
de la Société canadienne 
d'immunologie.

"Quant aux francophones, 
dit-il, ils ont enfin ressenti 
pour eux-mémes l’aisance 
qui est habituellement res­
sentie par les anglophones 
dans les congrès internatio­
naux. Que dire du soutien 
moral apporté à nos collè­
gues québécois et de la 
reconnaissance de la valeur 
de leurs recherches?”

De Bruxelles, Belgique, le 
professeur André Govaerts, 
atteste: "Il est peu de dire 
que ce congrès fut un grand 
succès. Un succès qui résulte 
assurément du haut niveau 
des conférences de synthèse, 
de la diversité et de l’origi­
nalité des commnunications 
libres, de la densité du pro­

gramme s'étendant sur cinq 
jours, mais qui tient aussi à 
la chaleur et à ia facilité des 
échanges intellectuels qui 
ont pu s'établir ou se renou­
veler entre chercheurs 
parlant leur propre langue.

"Car tous, dit-il^ quelle que 
soit leur maîtrise des langues 
étrangères, ont éprouvé l'ex­
traordinaire sensation d'é­
couter sans effort d'expri­
mer sans maladresse ou im­
précision, de discuter sans 
méprise ni malentendu et 
d’étre enfin des Congressis­
tes à part entière."

M. Michael Sela, président 
du département d'immunolo­
gie de l'Institut Weizmann, 
d'Israël, dans une lettre qu'a 
reçue le Dr Didier Dufour, 
affirme que ce fut pour lui un 
réel plaisir de parler au 
Congrès d immunologie de 
Pointe-au-Pic.

"C'était la première fois.

écrit-il, que je participais à 
une réunion tenue entière­
ment en langue française. 
Cette réunion était du plus 
haut niveau scientifique et 
certaines des conférences, 
ainsi que les communica­
tions, ont apporté un tas 
d'informations nouvelles et 
intéressantes.

Le président de la Société 
canadienne d'immunologie, 
M. Phil Gold, note que le 
choix de conférenciers de 
réputation internationale de 
toutes les parties du monde a 
été une expérience sans pré­
cédent pour ceux qui assis­
taient pour la première fois à 
un congrès de ce genre. Des 
scientifiques de France et du 
Québec ont ainsi établi des 
liens d'amitié et de coopéra­
tion et des immunologistes 
canadiens de culture françai­
se et de culture anglaise se 
sont rencontrés et ont pris 
connaissance des travaux qui 
se font actuellement au 
Québec. Le Dr Didier Dufour

L immunologie joue 
un rôle dans la lutte 
contre le cancer

par Maréchal F RANCOEUR

L immunologie est de plus en 
plus importante dans le diagnostic 
et le traitement du cancer. Au 
Congrès francophone international 
d'immunologie tenu à Pointe-au- 
Pic, on a fait état des travaux sur la 
recherche de nouveaux antigènes 
tumoraux que l'on peut détecter 
dans le sérum des patients. On 
effectue déjà le dosage de deux 
antigènes qui servent au diagnostic 
de différentes maladies cancéreu­
ses soit l'alphafoetoprotéine et l'an­
tigène carcinoembryonnaire.

Présentement, les travaux des 
cancérologues québécois sont prin­
cipalement orientés vers la virolo­
gie et l’immunologie, c’est-à-dire 
sur le rôle des virus dans certains 
cancers humains et l’étude des 
mécanismes de défense de l'orga­
nisme contre tous les types de 
cancer.

Les deux protéines mention­
nées plus haut sont absentes du

sérum des gens normaux ou en 
quantités non détectables ou non 
significatives; elles s’élèvent de 
façon anormale dans le sérum des 
cancéreux. Bien que cette méthode 
ne soit pas infaillible, elle est une 
aide précieuse dans le diagnostic; 
c’est essentiel avant l’emploi de 
l’immunothérapie. Depuis quelques 
années, l’introduction de deux tech­
niques récentes que sont la chimio­
thérapie et l'immunothérapie 
dans le traitement de certaines 
tumeurs ont donné des résultats 
extrêmement prometteurs sur le 
plan clinique.

L’immunothérapie 
forcer l'organisme à 
propre tumeur.

consiste à 
rejeter sa

Les principaux thèmes du con­
grès de Pointe-au-Pic étaient la 
régulation de la réponse immunitai­
re, l'immunopathologie tumorale et 
non tumorale et la synthèse des 
immunoglobulines et l’hétérogénéi­
té des anticorps.

Rodiographie de tumeur cancéreuse du sein. Les traitements immunologiques visent à soigner les formes résiduelles des cancers après qu'elles aient été réduites 
par d'autres techniques

L'amiante à la source 

de plusieurs cancers

LYON (d après AP et AFP) 
— Une vingtaine de savants 
et chercheurs du monde en­
tier viennent de lancer un cri 
d’alarme sur les dangers de
I utilisation de l’amiante

Ces vingt experts, réunis 
par le Centre international 
de recherche sur le cancer 
dans la ville de Lyon, en 
France, ont fait le point sur 
la situation.

Au cours d une conférence 
de presse à laquelle partici­
paient le Dr David Rail 
; Etats-Unis), le Pr Selikoff 
(’New York), le Dr Wagner 
(Cardiff), le Pr Jean Bignon 
(faculté de Médecine de Cré­
teil) et le Dr Tomatis (CIRC), 
il a été précisé que sont 
menacés en premier lieu les 
ouvriers qui travaillent di­
rectement ou sont en contact 
professionnel avec l’amiante.
II y en a environ un million 
aux Etats-Unis et. statistique­
ment, 200.000 d’entre eux 
sont condamnés à mourir 
d un cancer du poumon, 
60.000 d'un mésothéliome 
(cancer de la plèvre), et des 
dizaines de milliers d’autres 
de divers cancers (digestifs, 
du foie, etc).

La situation

Au total, le pourcentage 
des décès dus à une forme 
quelconque de cancer est 
évalué à 40 pour cent alors 
qu en moyenne, sur lensem- 
ble de la population, on 
compte 15 à 20 pour cent de 
décès causés par le cancer.

Mais, outre les travailleurs 
en contact avec l'amiante, 
sont également exposés les 
membres de leur famille (en 
raison des particules du pro­
duit ramenées au domicile 
dans les vêtements) et les 
personnes qui habitent à pro­
ximité d’usines ou de chan­
tiers où l'on utilise de l'a­
miante (chantiers navals par 
exemple, chantiers de cons­
truction également en raison 
du mélange de l'amiante au 
ciment).

Le Pr Jean Bignon a souli­
gné la situation scandaleuse 
existant en France par suite 
du retard apporté à ia pro­
mulgation d une législation 
réglementant les utilisations 
industrielles de ! amiante 
Les chercheurs réunis à Lyon 
ont examiné 16 échantillons 
de vin La moitié étaient 
contaminés par l’amiante 
dans des proportions parfois 
considérables: jusqu'à plus 
de cent millions de fibres par 
litre . . .

Les dangers de l’amiante 
semblent d'autant plus in­
quiétants que la consomma­
tion mondiale a considéra­
blement augmenté. Elle a 
atteint cinq millions de ton­
nes l'an dernier. Et, d'autre 
part, il faut de vingt à qua­
rante ans pour que le cancer 
apparaisse Ceux qui sont 
traités actuellement corres­
pondent à des expositions à 
l'amiante datant de 1930 à 
1950 Les cancers causés par 
les expositions actuelles ne 
se manifesteront que dans 
les années 2000

un plaisir 
qui n’en finit pas

• *

une vodka 
pure et limpide 

comme on 
n’en voit pas
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Quand M. Parizeau rencontre M. de Coster...
Même si le nouveau 

ministre responsable de 
la Régie des mesures an­
ti-inflationnistes du Qué­
bec n'en a pas encore 
soufflé mot, on peut dès 
maintenant prendre pour 
acquis que les jours de 
l’organisme québécois 
sont bel et bien comptés.

D une part, la Régie a 
presque terminé son tra­
vail, des avis techniques 
ayant déjà été émis sur la 
presque totalité des con­
ventions qui lui ont été 
soumises pour étude à 
l'exception de l'entente 
entre le Syndicat des pro­
fessionnels et le gouver­
nement du Québec, de la 
convention de l'Hydro- 
Québec et de ses em­
ployés et du règlement 
dans l'industrie de la 
construction.

Cependant, les avis de 
la Régie sur les ententes 
réalisées entre le gouver­
nement québécois et 
deux des groupes à qui M. 
René Lévesque a promis 
le respect des engage­
ments initiaux, soit les 
enseignants et les infir­

jeon-poul
gagné

mières, n'ont pas été ren­
dus publics. Ces avis ont 
été acheminés au minis­
tre Jacques Parizeau, qui 
ne les a pas rendu 
publics.

La régie a cru bon de 
conserver un "low profi­
le", sachant que son ave­
nir était mis en cause II 
valait mieux se contenter 
d'informer discrètement 
celui qui décidera de cet 
avenir pour ne pas ajou­
ter à la confusion.

D’autre part, la somme 
de $377 millions apparais­
sant dans les crédits sup­
plémentaires qui ont été 
adoptés ces jours der­
niers à l’Assemblée natio­
nale, comparativement 
aux $225 millions prévus 
à cette fin par M. Ray­

mond Garneau indique 
bien que le gouverne­
ment Lévesque n’entend 
pas revenir sur les enga­
gements pris en campa­
gne électorale à l'effet de 
respecter les conditions 
de rémunération déjà né­
gociées par l’ancien gou­
vernement

Dans un entretien télé­
phonique, le président de 
la Régie des mesures an­
ti-inflationnistes, M. Ro­
bert de Coster, s’est toute­
fois refusé à faire un lien 
quelconque entre cette 
somme de $377 millions et 
le coût supplémentaire 
que représente la non 
revision des salaires ac­
cordés à plusieurs grou­
pes de fonctionnaires des

secteurs public et para- 
public.

M. de Coster a d'ail­
leurs admis que la Régie 
qu'il préside fonctionne 
présentement au ralenti 
et qu'il s'attend à une 
décision prochaine du 
gouvernement sur l'ave­
nir de l'organisme.

MM. Parizeau et de Cos­
ter se sont vus à ce sujet 
hier, mais rien n’a trans­
piré de la rencontre. Ap­
partiendra au gouverne­
ment de prendre la déci­
sion et d'annoncer la nou­
velle comme on dit dans 
le métier, mais pour l'ins­
tant la réaction du Cabi­
net du ministre se résume 
à trois mots: "Pas de 
commentaire”.

Ce qu'il faut retenir de 
cela, c’est qu’il n'y 
a pas de décision de 
prise encore et que, ce 
qui est pire, cette prise 
de décision est relative­
ment compliquée.

Le Québec est d une 
part lié par une entente 
avec le fédéral et il serait

normal que l ’avenir de la 
Régie soit décidé dans le 
cadre de cette entente 
fédérale-provinciale sur 
la lutte contre l'inflation.

Par contre, la Régie est 
devenue presqu'inutile 
puisque le gros coup est 
donné. En réalité, il n'a 
été donné que fort par­
tiellement puisqu'on a 
enlevé à l’organisme de 
contrôle l'exercice de son 
rôle véritable de révision 
des ententes de rémuné­
ration qui dépassent les 
normes acceptables, lui 
enlevant ainsi toute auto­
rité ou influence morale.

De plus, le commissaire 
Camille Blier, qui avait 
été chargé par l'ancien 
gouvernement de "déci­
der" des rajustements à 
la baisse (la Régie n'a 
pour pouvoir que d’émet­
tre les avis techniques), 
mais qui n’est entré en 
fonction que pendant la 
campagne électorale, 
c'est-à-dire près d’un an 
après ( introduction des 
contrôles anti­
inflationnistes, ne s'est 
pas encore prononcé sur

aucune demande de révi­
sion des ententes.

Une douzaine de ces 
demandes reposent sur le 
bureau de M. Blier, mais 
ce dernier se demande 
s’il ne vaut pas mieux 
plier bagage et retourner 
à son ancienne fonction, 
soit la vice-présidence de 
la Commission des affai­
res sociales.

En un mot, la Régie que 
préside M. Robert de Cos­
ter est immobilisée, com­
me le sont d'ailleurs la 
plupart de ses quelque 60 
employés.

L’avenir de la Régie se 
résume à deux hypo­
thèses:

1 — La Régie disparait 
et ses employés retrour- 
nent à leurs anciens pos­
tes ou quittent tout sim­
plement puisque certains 
d'entre eux sont des con­
tractuels. Trois ou quatre 
ont déjà quitté et certains 
s’apprêtent à le faire 
puisque "le challenge 
n’existe plus”.

2 — Le gouvernement 
pourrait être tenté de 
conserver la Régie et lui 
confierait un nouveau 
mandat qui dépasserait la 
stricte surveillance des 
rémunérations.

Il faut rappeler ici que 
le Québec a participé à 
nombreuses discussions 
avec le palier fédéral sur 
la période d’après- 
contrôles et qu’on peut 
déjà prendre pour acquis 
que le fédéral conservera 
une ou des structures 
quelconques pour conti­
nuer une forme de sur­
veillance de la rémunéra­
tion et de la montée des 
coûts dans le secteur pu­
blic et dans certains sec­
teurs d’activité impor­
tants.

Le Québec pourraij être 
tenté de marcher dans ce 
sentier initialement tracé 
par les Etats-Unis et se 
donner des pouvoirs plus 
étendus de surveillance 
de certains secteurs où 
l absence de politique et 
de contrôle laisse place à 
des abus certains.

CHRYSLER
CORPORATION

A. Jean de Grandpré, C.R.
Chrysler Corporation de Détroit 
au Michigan annonce l’élection 
de M. A. Jean de Grandpré, C.R. 
au conseil d’administration. M. 
de Grandpré est président du 
conseil et chef de la direction de 
Bell Canada et administrateur 
de plusieurs importantes com­
pagnies canadiennes et améri­
caines. A l’emploi de Bell Canada 
depuis 1966, M. de Grandpré 
était nommé au poste de Chef de 
la direction le 1er mai 1976. Ori­
ginaire de Montréal, M. de 
Grandpré est diplômé de l’Uni­
versité McGill et est membre a 
vie du Barreau canadien et 
membre du Barreau du Québec

(ANNJ

en un clin d’oeil

Hydro et Sidbec-Normines 
ont conclu leurs emprunts

L’Hydro-Québec et le groupe 
Sidbec-Normines ont conclu sur les 
marchés financiers des emprunts 
impliquant un demi-milliard de 
dollars.

C’est ce qu’a annoncé en milieu 
d'après-midi vendredi à Québec. le 
ministre québécois des Finances, 
M. Jacques Parizeau.

D’une part. l'Hydro-Québec a 
contracté sur le marché financier 
suisse trois emprunts de 100.000.000 
de francs suisses chacun, soit 
$120,000,000 en devises cana­
diennes. portant intérêt à 5 3-8 pour 
cent et venant à échéance le 23 
décembre 1981.

Le gouvernement du Québec, a 
précisé le ministre des Finances, 
tient à souligner que ces emprunts 
ont été effectués suivant les règles 
normales de ce type d'opérations 
financières.

Par ailleurs. l’emprunt réalisé 
par le groupe Sidbec-Normines Inc. 
implique $398,358.000 dont 
$330.303.000 en devises américaines 
et $68,000,000 en devises cana­
diennes.

Les taux d’intérêt obtenus sont 
respectivement de 10 1-8 pour cent 
et 11 1-8 pour cent "ce qui, a affirmé 
le ministre des Finances, corres­
pond aux conditions d’emprunt gé­
néralement faites à l'entreprise 
privée”.

L’emprunt viendra à échéance 
en 1999 et a été obtenu auprès d’un 
groupe composé de 47 institutions 
prêteuses.

Quand à l'emprunt de l’Hydro- 
Québec. recherché pour tester l’ac­
cueil fait au Québec sur les mar­
chés, du propre aveu de M. Pari­
zeau, il a été obtenu aux taux 
d'intérêt qui prévalent actuelle­
ment en Suisse pour ce type de prêt 
de la part de trois maisons "dont la 
prudence et la rigueur, a dit le 
ministre, et bien connues”.

Baisse des taux 
du Trust royal

A compter de jeudi, la compa 
gnie Trust royal a diminué les taux 
d’intérêt payables sur ses certifi­
cats de placement garanti (dépôts à 
terme).

Void) les nouveaux taux A 
vue 7 00% (en comparaison de 7.50%)

30-59jours
8 00% (en comparaison de 8 50%)
60-89 jours

8 00% (en comparaison de 8 75%)
90-179 jours

8 25% (en comparaison de 8.75%)
180-269 jours

8 25% (en comparaison de 8.75%)
270-364 jours

825% (en comparaison de 8.75%)
1 an et moins de 2 ans

8 25% (en comparaison de 8.75%)
2 ans et moins de 3 ans

8 50% (en comparaison de 9 00%)
3 ans et moins de 4 ans

9 00% (en comparaison de 9 25%)

4 ans et moins de 5 ans
9.00% (en comparaison de 9.25%)
5 ans, intérêt versé 

semestriellement
950% (en comparaison de 9.75%)
5 ans, intérêt versé 

annuellement
9.75% (en comparaison de 10.00%)

Certificats de revenu 
mensuel garanti

9.25% (en comparaison de 9.50%)
Certificats de revenu 

mensuel garanti aux 
termes du "Trust royal 60”

9.50% (en comparaison de 9.75%)
Certificats du régime 

d épargne-retraite garanti
9.50% (en comparaison de 9.75%)
Les autres taux demeurent in­

changés

Tom Kent président 
de Sysco

HALIFAX (PO — Le premier 
ministre Gerald Regan a annoncé la- 
nomination de M. Tom Kent à la 
présidence de la société Sydney 
Steel (Sysco), propriété de la Nou­
velle-Ecosse.

M. Kent, qui est âgé de 54 ans, 
était président de la société Cape 
Breton Development (Devco), qui 
appartient au gouvernement cana­
dien.

II remplace à la Sysco M. Ernest 
. Alderton. qui a remis sa démission 

après avoir occupé le poste durant 
quatre ans.

M Kent deviendra également 
vice-président du conseil d’admi­
nistration de la Cansteel, une agen­
ce chargée de fonder une nouvelle 
aciérie au Cap Breton.

M Kent faisait déjà partie du 
conseil d’administration de la Cans­
teel et il continuera de siéger au 
conseil de la Devco.

Port de Québec: 
tonnage en hausse

Le port de Québec a enregistré, 
pour les onze premiers mois de 
1976. une augmentation de 16 pour 
cent des marchandises manuten­
tionnées comparativement à la mê­
me période l'an dernier.

Le directeur du port, le capitai­
ne Henri Allard, estime pouvoir 
terminer l’année avec une augmen­
tation de 14 pour cent

L'année 1975 avait été catastro­
phique pour le port de Québec, 
alors qu’on avait noté une diminu­
tion de 8.8 pour cent des marchan­
dises à cause des problèmes de 
relations de travail dans la région.

Cette année, les augmentations 
de marchandise les plus remarqua­
bles ont été observées dans les 
secteurs des céréales, du minerai et 
des hydrocarbures

Gulf plaide pour 
le fédéralisme

L* vice-président exécutif de

Gulf Oil Canada a cité l’aide finan­
cière reçue d’Ottawa par sa compa­
gnie pour la construction d'un 
pétrolier comme "un bon exemple 
des bénéfices économiques que le 
système fédéraliste peut procurer à 
l'industrie”.

Présidant au baptême du "Gulf 
Mackenzie ", M. Lorrie Blaser a 
rappelé au gouvernement péquiste 
qu'un climat de confiance et de 
stabilité était essentiel à la prospé­
rité du Québec

Selon lui, l'avenir du Canada et 
de toutes les provinces dépend de 
la préservation du pays.

"J'ai confiance, a-t-il déclaré, 
que le nouveau gouvernement qué­
bécois va continuer, pour sa part, à 
maintenir le genre d'atmosphère 
qui va nous permettre de bien 
fonctionner et de retirer un rende­
ment adéquat de nos investisse­
ments ici.”

Charters: tarifs 
inchangés

La Commission canadienne 
des transports a annoncé que les 
tarifs des charters demeureraient 
les mêmes l'été prochain, pour tous 
les vols de l'Atlantique du Nord.

Ces tarifs, qui entrent en vi­
gueur le 1er mai, sont suggérés par 
les sociétés aériennes suivantes: 
Wardair Canada. d'Edmonton; Paci­
fic Western Airlines, de Vancouver; 
Québecair, de Montréal; et CP Air, 
de Vancouver.

Seule la demande de Wardair, 
qui est la même que celles des 
autres compagnies, doit être ap­
prouvée par la CCT. Les sociétés 
étrangères ne peuvent pas imposer 
de tarifs inférieurs.

Un avion affrété pour le trajet 
Toronto-Londres coûtait, l’an der­
nier, de $299 à $369, selon la 
période de l’année.

Menaces de boycott
Les journaux britanniques 

menacent de boycotter leurs four­
nisseurs canadiens et Scandinaves 
de papier d’imprimerie si les récen­
tes augmentations des prix de ce 
produit ne sont pas modifiées

L’Association des utilisateurs 
britanniques de papier journal re­
proche aux fabricants étrangers 
d’avoir décidé à partir du premier 
janvier un relèvement de quarante 
livres par tonne de papier 45 
grammes, trop élevé relativement 
aux changements de parités du 
dollar canadien et de la couronne 
suédoise.

Les imprimeurs se déclarent 
prêts à stopper leur publication 
plutôt que de payer le prix qui leur 
est imposé Ils estiment pouvoir 
vivre deux mois sur leurs stocks et 
la production des fabricants de 
papier britanniques.

La Grande-Bretagne utilise an­
nuellement 1.2 million de tonnes de 
papier d’imprimerie, dont 400,000 
tonnes de production intérieure. 
Sur la totalité des importations, 
550,000 tonnes proviennent de Scan- 
dinavie et 250.000 tonnes du 
Canada

Pourquoi pas 
une liaison 
Québec-Hull?

on commentaire de 
Jean Didier FESSOV

A la fin du siècle dernier, le 
moindre patelin qui bénéficiait de 
la construction d une gare de che­
min de fer était aussitôt érigé au 
rang de ville. Son nom apparaissait 
alors sur les cartes et son dévelop­
pement industriel était assuré.

Aujourd'hui la moindre ville 
qui bénéficie de la construction 
d'une piste d'aéroport convenable 
mesurant au moins 4,500 pieds, 
peut prétendre, elle aussi, à un 
certain essor économique. A tout le 
moins, elle existe sur la carte. C’est 
pourquoi les municipalités se dis­
putent si âprement la construction 
d un aéroport

Ce choix, d’habitude, est ré­
servé aux services aériens du minis­
tère fédéral des Transports. Mais il 
arrive aussi que les fonctionnaires 
fédéraux soient mis devant le fait 
accompli et qu'un aéroport ait été 
construit là où ce n'était pas fran­
chement nécessaire. Il semble que 
c'est ce qui s'est produit à Hull.

La Société d’aménagement de 
l’Outaouais a décidé, vers la fin des 
années 70, la création d'un aéro- 
parc industriel. Etant sous-entendu 
que la proximité d'une piste d'at­
terrissage était susceptible d'atti­
rer des industriels.

Selon M Antoine Grégoire, pré­
sident de l'organisme régional si 
cher au coeur de M. Oswald Parent 
du temps où il était ministre au 
provincial, plusieurs études d'ex­
perts ont montré la nécessité d'un 
aéroport à Hull. Selon lui et selon 
M. Pelletier de la compagnie Qué­
becair, des études de marché pous­
sées ont même démontré qu'une 
clientèle existe pour justifier la 
présence d'un aéroport à Hull et les 
services quotidiens d'une compa­
gnie aérienne

Le ministère fédéral des Trans­
ports s'est tout de même montré 
plus prudent et s'est contenté d'al­
louer un crédit de $210.000 pour 
couvrir une partie des frais occa­
sionnés par les études de faisabilité 
et les études de marché.

Selon certains fonctionnaires 
fédéraux et selon certains direc­
teurs commerciaux d'Air Canada, 
dont M. Bérubé de Québec, il n 'y a 
pas une clientèle suffisante dans 
I Outaouais pour permettre et justi­
fier l'exploitation d'un aéroport à 
Hull et le service quotidien d'une 
nouvelle compagnie aérienne. En 
l'occurrence Québecair qui se 
propose, si l'autorisation lui en est 
donnée par la Commission cana­
dienne des Transports, d'assurer 
une liaison quotidienne directe en­
tre Québec et Hull avec ses Fokker 
27.

En outre, 1 aéroport Uplands, 
sis quelques milles au-delà de 
I Outaouais. en territoire ontarien, 
n'est pas utilisé à pleine capacité.

Alors on peut se demander, 
raisonnablement, pourquoi la So­
ciété d'aménagement de l'Ou­
taouais a puisé $5 millions dans les 
fonds publics pour construire une 
piste'de 4.500 pieds à Hull? On peut 
se demander quelle partie poursuit 
Québecair en exigeant du gouver­
nement fédéral un permis d exploi­
tât ion Québec-Hull?
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La réponse à la première ques­
tion se trouve peut-être dans le fait 
qu'un ministre influent de l'ancien 
gouvernement provincial avait à 
coeur les intérêts de I Outaouais et 
avait fait de la Société d'aménage­
ment de l'Outaouais "sa chose". Et 
ia construction d’un aéroport, excu­
sez du terme, "ça pose un 
homme "...

La réponse à la deuxième ques­
tion est plus simple: Québecair. une 
compagnie aérienne qui appartient 
à un anglophone du nom de Howard 
Webster, va chercher I argent là où 
ilse trouve Et l ’argent ne se trouve 
pas dans les services aériens de 
l est québécois mais plutôt dans 
l’ouest québécois. Et plus particu­
lièrement du côté de l'Ontario. La 
Commission canadienne des Trans­
ports refuse obstinément d'ouvrir le 
marché ontarien à Québecair. Un

droit d atterrissage à Hull, ce serait 
déjà un premier petit pas... Vu sous 
cet angle on ne peut guère blâmer 
Québecair et n’importe quel homme 
d'affaires agirait comme le prési­
dent de notre compagnie aérienne 
régionale.

Le vrai problème est ailleurs. 
Et nous avons posé la question 
suivante à M. Pelletier, porte-parole 
de Québecair

"Ne croyez-vous pas que si le 
Québec avait $5 millions à dépenser 
pour le transport aérien régional, il 
n aurait pas été préférable de les 
investir dans l'est du Québec, là où 
il y a de vrais problèmes?"

"Je suis convaincu que cela 
aurait été préférable. Autant pour 
le public que pour Québécair", 
nous a répondu M Pelletier.

i
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Nabk1 M 20® 46 46 46 ♦ 1
Norondo A :sj5 mm 29% 30% ♦ %
Noran 9685 îïïft 11% 11% ♦ %
Narcer B 1® •21 21 21 •f 1
f*jru» 150 27® •20^/j 19% 20% ♦ 1%
Norar « 169» n U $2 i 2
NC Oh 14® 47% 7% 7%
N CancdD 500 23 M 23 — 1
Nw Té 7245 $30% 30% 30%
liirjéuuéreonngar 21® 4M 4» 4M - 5
Nowsco W 1472 $17% 17%, 17», ♦ %
Hy Wtf A Ml $11 II II
Ntiort Ab 20® 24 24 24
Njmoc 12® $9° , 9% 9/4
05F bd 5» 295 294 295
Ockood P 76® 138 134 138 + 7
Obnen 41® IM 124 124 - 4
Ocelot A 9/a 9%
Ocelot fi r 10® $8% 8% 8%
O'cHcr A 29® 233 2M 2® +10
Oshovo A 2i® 3» 340 3» +10
Os-sko 20® 13 13 13 - 1
Oxford A 2® $11 II Il - Va

P à S
Pac Coper 3® 112 IU IU
Poe N* G 2® 305 305 305 +»
Poe Pete 18® $28 27% a + %
Pamour A 1357 296 291 291 - 5
Pamour B >20 MO 2® 280
PanCan P 3» $24% 24", 24%+ %
Pat'**) N V 420 $15 14%i 15 + %
Pculin A 5® 340 340 340
Pe Ban 0• 1® 285 285 285 +5
Penhr A 4® 4® 4® 4® +20
Penmngm 1® » 8 8 + %
P Depl S >1476
P Jewl A 13® 490 485 490 +10
Petrofmo 2® $17% 17% 17% + %
Petrol 14® 2M 225 225
Peyto Oils 15® 4M 4M 4M
FhUlîpi Cb 15® $8% 8% 8%
Pick Go» 45® 18 17 18 + 1
Pif» Pont 975 $78% 28 28% + %
Pitts C 17» 435 4® 4M - J
Ploc» G 20® 37 35 37+2
Placer 2® $19% 19% 19%
Wy» W0 2® $M% 25". M’/.+ %
Pop Shops I3M 450 4M 4®
Pô» Corp A 35® $8 75, 8 + %
Prodo bp 5® 135 135 135
Prare 01 30® $9% 9% 9%+ %
P<* Cabie 5® $9 9 9 + %
Pr«»on 1343 $14 13% 14

Prci Co 
Qosor Pit 
Q Mékp
Ou» Sttïg
Punir 
Pote Org 
Rayrodi
P»!-, A 
Reohy t 
Ptdste»
Part Pt? 
Poe 0ï 
P+c+rt+d 
Pen+on A

ta Steve 
levés* 
tmrtb Ptp 
ho Aigots
t Unite

Rated H 
Réhmr 
luttes 2p
loyol Ssk
lové Tr 
loué H 
Sorérell A 
Scbreé p 
Sept Loué 
Sete Poper 
See Tant 
Seek 
Seagren 
Sfil Cet 
Sterritt A 
S dura 
Si!**
SAvtetrd A 
Sittieo En
Smpsons
Sirpson S 
Site M 
Slt)« lu 
Slate SH 
Som-8, p 
Soulhm A 
Epar «tes 
Spoon*
S’ Brodai 
Stteco A 
Steep I 
Sterystm 
Sud Com 
Sutlvsn A 
Systam D

Talcarp A 
Toro
Tetk Cte 
Teck Ce 
Té Metr 
Téteyr»
Ter Cet
Txsglf
Toromoé

3®
2®

iia
a»
5920 
4® 

6375 
S® 

» S® 
110® 

A I® 
A 40® 

X 
I® 

10® 
25® 
29® 
21® 
2633 
5® 

8068 
2® 
XO
2a

'0965 
A 3252 

6® 
3® 

8 I® 
4® 
I® 

30® 
8® 

5160 
4393 
2070 
55® 
10® 
I» 
8® 

34® 
865 
7® 
5® 

1570 
1® 

2® 
850 

27® 
2050 
4545 
7® 

50® 
25® 
18® 
II®

511 H II + %
$7% 7% 7%- % 
15% 15% 15%
63 62 63

$17% 17% 17% - % 
208 208 2® + 8
75 66 75 ♦ 9

270 270 270 +10 
U U U
60 57 « + 2

$10% 10% 10». + % 
$7% 7 7%

$20 S 20 ♦ %
$9 9 9 + %

315 315 315 ♦ 5
84 64 84 + 3
$8 7% 7%- %
65 65 65 + I

$28% 28% 28% + % 
I» 19 19 + 2
$B% 21% 22% ♦ % 
$11% 11% ll%+ % 
$15% 15% 15% - % 
$14% 14% 14%
$26i/i 2S% 26 + % 
$17% 17% 17% ♦ % 
$9% 9% 9% + % 
$6% 6 6% + % 
$8 8 8 + %

185 185 185 + 5
$23% av> 23% ♦ % 
I® 175 I®
$7% 7% 7%+ %

$a 22% a + %
$15% 15% 15». + % 
«% 5% 5%+ % 

$14% 14% 14% + % 
32 M a
$7% 7% 7%

275 275 273
$5% 5% 5% + % 
$8% 8% 8%

147 147 147 + 2
405 405 405 -10 

$8% 8% 8%+ % 
$29 » » + '/a
$18% 18% 18%
258 2® 29 + 9
a 24 a + I
$7% 7% 7».

$24% 24% 24%+ % 
202 202 202 + 4
2® 2» 2» -10 

16 16 16+1 
110 102 105 +3 
215 213 215 +10

Tond Pet 270® 
TokH P A p 10® 
Tel P* • 78®
Troden A 2078
Tre* 7% p li 
Trade 69 . MO
Tr C Glass 1® 
Tr Ces Ite 37® 
Trre Ml A 3000 
Kes PI B®
TrCes A f» >75
Treco te 2®
Tri» Crp 4050
Turbo t 5® 
Jtrte %i 15®
Uracot S 5®
Ue Cette 2®
UGœ A 24®
UGœ 5% 34a
UGœ 8». 33®
Urkei Oil 76®
U Abeko II®
U Cote 28®
U Cep B t®
U Ko» 5®
U Srscoe 28®
Un MÂum 333
Univr Gos 20®
Ucp Cet 12®
Verser* 8®
Vesotil A 15»
Vestgro» I®
Voyage P 4®
Wék GW A 4® 
West Ind >100
Wsltxn» 566
Wben <n 2®
Wcoost Pt 21®
W Pet A p 13®
Weook T 9®
WcoaP w 9520
Ware* 24®

$19. 19% IV.
$7% 7% 7%+ % 

$15% 15% 15% + % 
2» 2® 255 +5 
$14% 14% 14% + 11 
$37% 37% 37%
4® 395 395 - 5 
$5% 5% 5%+ % 
59 9 59 + 2
$9 8% 9 + %

$13% 13% 13% - %
m n n
3® 3® 3® ♦» 
$10 10 10 + %
204 204 204 + 4
56 56 56 + I

170 170 170 - 5
$17% 17% i7%

$9% 9 9 + %
$X% 30% 30%+ I 
$21% 21% 21% + % 
$9% >% 9% ♦ % 

355 3» 355
$7% 7 7 - %

$11% 11% 11%
$6% 6% 6H- % 
$6% 6% 6% + ' . 
$7% 7% V a 
$7% 7% 7% - % 

105 102 105 +3 
$12% 12% 12% - % 
$12% 12 12% + '. 
$13% 13% 13». + % 
.16 16 16

79 
52 

9 
3»

7%

9/a_ - 9
52 52
$9 9

3® 3» . 
$7% 7V<

+ % 
+25 
+ %

W Beos
W Beos

WesHnr 
Vratrbse 
Westan 
VAdtan, 
Witlroy 
Wii Care 
Woorkeé 
Woodte A 
Ylt Beor 
Y letteon

114% 14 14% + %
$27% 27% 27% + % 
4a 420 4a +10 
512% 17% 12% - % 
$9% 9% 9%
$9% 9/. 9/a - % 

460 4M 460 +10 
$20% 20V. »%
$20% 20% 20% + %
$13% 13 13% + %

3®
136 

37®
>10 
I®
4®
>® IM IM 
6® 99 99
2® 205 205 

55® » 79
3® $17% 17 

11(790 3M 335 
>237 45

IM 
99 - I 

205 +10
a -1
17V. + % 

3® +20
45 45

T à Z
5B $11% 11% 11%
5® $15% 15% 15% + %

2190 $5% 5% 5% + %
839 455 4» 455 
>50 15% 5% 5%
2X $5 5 5725 $a% a% a%+ %

4400 $29% 28% 29»i + ' i 
>40 2M 2® 255

Yikon C 2® 161 161 161 -
Zétey 17® 340 335 340 +

UNITES EN FIDUCIE
BBC P un 1275 $15 14% 15
BBC P «t 64® 275 265 272 +
Bk+At ut 19® $14% 14% 14», -
8M%T «t 9404 238 2» 2» -
Hkttnon u 890 $6% 6», 6»% ♦
HMmœ u >10®
TO Riaky 7® $24% 24% 24% -
1T> Ftéi » 47® 92 90 90

new york Volume des transactions: 24,560,000 actions. — Dow Jones: 985.62 en hausse de 1.08

Cours fournis por lo Presse Associéo CBS II 430 571 > 57 57%+ %
et transmis par lo Presse Cono* CPC bt 10 194 48% 47", 48
dionne. Camp 12 83 38% 3-”4 38%- %

Vantes Cdr Pac 7 86 16% 15% 16 - %
Tif. rpb eri OO haut bas for . chang. Can

Cart
Cp
Wo

14
29

'55
91

19%
7%

19%
7%

19»,
7',+ %

ACP In 8 .9 33% 33 33% Caler Tr 12 695 56% 55% S5%- ’,ASA ltd 235 20% 20% 20’,- % CWciKi 8 67 49 48% 48-%- %Abbt lb 16 563 49% 48% 49% + r. G*+p Int 9 371 26% 25% 26%+ %Acme Chr 13 .9 8% 8% 8%- % Oh» 7 185 41% 40% 40%- %
Addruo 18 +60 13 12». 13 + % Gw FN 95 4 3% 3%- %Arco 7 87 30% M M"’, ClnCHt 13 55 5% 5% 5%- %
Atcon Al 51 535 23 22% 22%+ % Chrysir 5 894 19% 19'% I9%- ",«g lud 7 9 36’ i 36% 36%- % Cites Sv 8 199 58% 58% 58",- »*Alg P. 8 15? 22% 21% 22%+ % Cbroi Co 13 297 12% 12 12",- %Ai In GP 6 49 13% 13% I3%- % Guet Pea 5 106 9% 8% 9%
And Ch 9 926 39% 38 38%- % Coco Col '7 499 78% 77% 77%+ %
Alhs CK 6 231 24% 23% 23%- % Calées b 15 54 5% 5% 5%- V,
A Hess 6 574 28% 28% 28%- % Coig Pol 14 775 26% 26-% 26%
AAir frit 9 57 18% 18% 18%+ % Col iGas 8 1® 28% 28% 28% + %Am Air! 7 453 13% 13 I3%- % Conb En 10 119 49 47% 48%- %
A Bmd 9 176 43% 43", 43% + % Corn Ed 10 655 31% 31 31 - V,
ABC 16 747 39 38% 38%- % Corn O 157 8 7=4 9 + %A*n Con 8 222 38% 38 38% + % Comsat 7 122 31V* 31% 31%+ %A Cyan 9 502 27% 26% 27',+ "4 Conaoir 8 56 14% 14% 14%
Am E'P 06 '0i 520 25 24% 24%- % Con Eds 5 370 TO 19% 19%
A Home 18 1161 30% 29% 30% + % Con Fds 8 272 26't 25% 25%
Am Hos 18 296 29 28", 28%- % Cort Cp 19 2® 54% 53% 54 - %Am Mo’ 6 382 4% 4 4 - % Cont 6p 8 383 33% 33 33",- %Am Stand 7 129 29% 28% 29% Cort Oil 9 588 38 37% 37%
Am n ti:2266 64% 62% 64 f % Cont Dot 10 432 25% 24% 25%
A’-pi C» 12 191 Va 7% 7=4 Coop Ind 12 46 4? 41% 41%
A'aXOP 118II» 28% 28% 28’,- % Coop lab 18 1» 10% 9% 9%- %
Apode 6 92 15% 15% 15%- % Gone Co 4 94 28% 27% 27%- %
Apeco Qf 274 1% 1% 1% Gown a 7 173 20% 20% 20%
A'.mco St 9 153 30% 30% 30’ ! + % Gw ut It 89 44% 44% ,4% t ",A'mst a 13 229 27% 27% 27%+ % G.Sgon 9 31 9% 9% 9%- %
Ai R.cK 12 731 58% 57% 58%- % Cato Wr 10 140 17% 17 17%+
AvCO Cp 2 188 12% 12% 12%+ ", Cyprus M 24 122 24 23% 24 + %
A.on P d 17 634 48% 47% 47%+ % Dan Pi. 3 IM 8% 8% 8%
Bcock W 8 90 35% 34% 35 - % Oort ké 1 283 34% 34 34 - %
Sort Tnr 21 617 37% 37 37 - % Data Ctet 22 80 43% 42% 43 + %
Bedonn 18 18 28 27% 27%- % Deere 8 IM! 31% 30% 30%- %
Beoé A 8 54 22% 22% 22% + »4 Derr Ml 7 48 23% 22% 22',- 1%
BH Horn 79 19% 18% I8%- 1 Dexter C 9 83 23% 23% 23' >- %
M Cat 7 69 47% 46". 47%+1 Own Sk 9 461 34% 34V, 34%- V,
Bench 9 IM 42% 41% 4I%- Va Digitoî E 26 597 54% 53% 54’,+ 1%
Be^ 5 374 26% 26% 26V>+ % Disney W » 479 48% 47% 48% + V,
Beth sïr 1 947 40+4 39% 40 - % D*ven In 1® 1% IV, l»k+ %
Black D 181068 18% 18% 18% Dow at 12 1487 42% 41% 42%
B $ Ira 6 17 16% 16% I6%- Va tVeu In 10 679 42% 41% 4I%- %
Black HÏ 13 217 23% 22% 22%- % duPont 13 379 139 136% 136%- 2%
Boerg 17 289 45": 43% 44 - 1% IXjq It 9 101 20". 19% 19"*— %
8e te Coi 12 308 32% 32% 32%+ % East «rl 68 I4J7 9% 8% 8%- %
Bcrien 10 352 33% 33 33' :+ % Eas Kod 21 1705 83% 82% 83%+ 1
Borg War 8 121 29% 29% 29% + % EIP NG 7 421 14", 14% 14",+ %
Bfcm bt II 372 11% 10+4 Il - % Elec «S1Z 32 2’, 2", 2%
Brst My 13 415 65% 64% 65 + % Emer El 17 554 34% 34% 34%+ V,
thn Co 5 ? 10% 10% 10'4- % Enhort 7 34 35% 35% 35’»
Brvn fr II 193 7% 7% 7% + % Epmfox o 9 46 28 27% 27%+ %
fi'unsvA 8 551 15% I5"> 15%+ % Emori 7 92 33 32% 32%+ %
fijey Er 14 292 27% 26% 26%- % M Cp 6 6? 41", 40% 40' 4- ».
Budd Co 5 91 20% 19% M - % ExCellO 9 80 25% 24% 24' 2- %
Bcfovo W 84 7% TU 7%- % Exxon 82382 52", 51% 51’,+ ",
M Imd 9 72 28% 28 28’4- % FM iCp II 327 23% 23% 23’/*- %
Btrl Nor 61 392 46-% 43% 44 -2% Fotrck V 2® 41 40% 41 + %
Bc'tdy II 17 28% 28% 28%+ % Fedden 18? 7 6% 6%- %
Bu'grci X 367 90 88% 89 + % Fin Ite 6 87 18% 18 18%+ %

f'teston M 283 23% 23% 23'4- % K'vje S3 191716 40% 39% 40%- %
Fst Get 7 243 17% 16% 16% + % KroeSk 15 26 13% 12% 13%+ %
F'-ntkote II 56 22% 22 22 - % LTV Cp i 425 12% M% 12',+ %
Flo Pe 10 144 32% 31% 32 - % Lem Sk 6 133 27% 27 27 - %
F«yd M 61059 M". 59% 60% 1*0 Gp 8 43 32% 32»! 32%- %
FrjeM 7 77 27% 27 27%- % l^ton 14 213 14% 14"! I4%t '•
GAF Co 7 197 12% 12% 12 4- % IddidAr : 2+t 8% 8% 8%- ’•
Ga Cp 25 24 7% 7», 7%- % laew 6 281 34 33% 33%+ V.
Gen Dvn 6 112 52% 51 5I%- % Lien 7 52 25% 25 25%
Gen Elec 142321 53% 52% 53 Mocy RM s 218 33% 33 33% + %
Gn Food 9 539 31% 30% 31'*- % Mo'crth Mf 3 174 12% 12". 12%- ',
Gen Mot 8 !1503 77% 76% 77",+ % MrtfvO 10 212 571, 56-% 57',+ %
GPub Ut 10 1262 18% 18% !8%- % MrSkk 18 69 58% 57% 57%- %
GTel El 10 706 31% 31% 3I%- '/. Mor+n M “ 157 25% 25 25%- %
Gen fire 6 178 26% 25% 25»,- % Masco Cp IS 155 26% 25% 25'/.- %
Go Paz 19 702 38% 37", 38 + % Moss F« , 159 22% 21% 21V*- ',
Gillette ♦ 602 25=4 25% 25% Mos Cp 46 18 17% 18 +
Goodrich 454 193 27», 26% 27% + % Mo^fi 5 557 5". 5 5 - %
Good* 17 464 23% 23 23%+ % McOonid X 7»8 53% 52% 53 *
Gould 10 671 31% 30% 31 + % McDn D 3 '84 23% 23 23'/.- '*
Groce 9 196 28% 27% 27%- % McG Ed 11 78 32% 3? 32'*+ ’,
Grand Un 6 4 17% 17% 17% McG H II 193 17% 16% 16’,- '*
Gt AP 24 178 13% 12": 12’*- % Mrck 21 615 67% 66% 67"!- %
GW fin 9 259 23 22% 22%- Va Merr lyn 9 192 25% 25 25%- Va
GrenGnt 70 12 IT", IT", 17%+ % MGM 6 71 15% 15% !5%+ %
Greyhd 8 281 15% 15% 15",- % Me*ram 7 91 28% 28 28’.+ %
GroW 135 1% 1". l»»+ % Vdi Ros 8 107 28% 28% 28% • '.
Gumor 4 31 17% 17% 17% t % Mr MM » 543 56% 56% 56% + %
Gu‘f Wn i 613 19 17% 17’,- % Mob'1 O 7 651 62% 61% 62' a + %
GuH Ol 71524 28% 28% 28% Moele H 43 4% 4% 4".
Gvton 8 34 5 4% 4%— % Mhwk 0 21 281 6% 6 6 ’•
Heinz HJ 10 129, 32% 32% 32%- % Monsort 8 668 86% 85% 85% %
Helen Crt 7 38 6% 6 6 Moor Me 3 75 46 • 45% 45% %
Hercules 1} 361 26% M% 26% + % Me* or ota 21 147 54% 51 54%t ' !
Hersh Fd 790 21% 20% 20=4+ % NCR Cp 13 674 35% 35% 35% %
He** Pa 26 402 84% 83% 83%- % Nabisco 10 84 49% 49 49 - ' ,
Hobzr* M 13 41 24% 24% 24'*- % Not Con 6 89 13% 13% 13%- %
Horrerk 19 176 37 36% 36%- % Not DstJ 7 252 24% 24% 24",- %Honyw-I 10 311 46% 46 46%+ % No* Gyp

r>
10 92 17 16% 16%

Houdoti 6 93 17% 16% 16’,- % NtSmo 21 663 27% 26", 26%+ %
Hotieh f 7 399 Jt% 21% 2t%+ % No* S*eel 10 93 46 45 45 - %
►Art CK 13 171 12% 12% 12%- % Not Tea 3 3% 3% 3%
1C hds 7 157 21% 21% 21%+ % Notomas 7 227 33% 33 33»,-
ICN Phor X 105 4% 4 4% Neumrt 14 173 27% 26% 27 + '*
INA Cp 15 151 46% 45% 46%- ", Nog MP 8 436 14% 13% 14 - %
INCO 14 349 31% 31". 3I%- % ^ î . IAJrwor^i F* 9 389 32". 31% 31%- 1".
Inland St II 294 50=4 »', M% Nor Té 11 67 29% 29% 29' j- ’*
hgr Rd 12 502 70% 69% 70-% + 1% NortheH 71 23 4% 4% 414- V,
Inferco 8 31 43% 42% 43'*- % Nwst A'H 13 115 X 29% 29%
IBM 18 792 271% 270% 271%+!% Nor Sim 10 3® 19% 19% I9%- V,
bt Flaf 23 255 22% 21% 2I%- % Oa Pé 13 2666 24% 24 24%
Inf Horv 3 363 32 31% 31%+ % Go Ed 10 368 20% 19% 20%+ ’*
bt Mi< 5 303 40 39% 39-%- % Ohn Cp 7 138 il 40 41 + 1%
Int Multif 7 115 18", 18% I8’4+ % Out Me 8 M0 28 27 27% + %
bt Pop II 513 68% 67% tru* % Own Cn 14 193 63% 6V A 63 + %
bt TT 9 797 33% 32% 33 Pac GsE <M656i 23% 22% 22’*- %
taco Hsp 9 43 5% 5% 5'*- % Pan Air 6M 4% 4% 4%
John Mon 10 464 33% 33 ®%+ % Per 0i> 82 5 4% 4%- ",
John jn 21 523 73% 72% 73 + % Penney 14 494 51% 50' > 51’*- %
Jon lo pf 1130 54% 54 54% Penwod 10 198 33% 33% 33%+ %
Joy M‘g II 131 44% 43% 44%+ % Pepsi Co 14 246 TV* 76»* 77 -
KIM Ad 5 3 35% 35% 35%- % Pt'zer 12 56? 27% 26% 27'* + '/.
Kail Akt 12 27 34% 34% 34%- % Pheip D 15 324 38% 38% 38".
Kdlogg 17 140 27% 26-% 27=4 + % Phil M0» 14 97C1 M% 59% M'i* ",
Kenneco* 37 357 26% 26% ?6%- % Ph.!l Pet 12 34? 64% 63». 63%- %
Kn Mg 13 ?M 67% 66-% 67 + % P^ney B II 144 15% 15", I5%- ’/,
K.mb Cl 9 204 44% 43% 44 + % P'ttsion 8 102 38% 37% 37%- %
Krohco 9 598 47 46 46% Poiorod 18 322 38% 37% 37%

Parti l+t 9 114 20% 70 20% - ', Timkn 10 114 57% 52% 52’,- %
17 348 9H.fi 90%

31%
9i + y« Tor*oCp

TW A*
4 5! 12 -9 11*4 l!V

Pu'*mon 9 232 32% 3I%- % 74 7742 11% 10% Il -1%
PCA 13 963 26% ?•% 26 + % Tronsm 9 7® 14 13% 14 - %
Ro'ston P 15 82 53% 57% 57% - % Trnscon 7 73 10% 10% 10-%
Ro>m bt 7 72 25% 25 . 25% - % Trj.nwy 1

Tri Con
7 123 7", 2", 21%+ %

Ro/*her II 326 61 59% 61 +1% 398 21% 20-% 21%+ %
R+'tb O 8 103 19 19 19 Twer Ce 6 81 10% 9% 9%- '.
Re!,on El II 35 33% 33 33 - % UAL Inc 3+9 27 26 4 26%- %
Re< a Grp 56 73 18 17». I7%- % OOP 70 14H 14 4 14",- %
R+p St! 8 268 32% 3'% 3? - % UV bd 4 5, 32% 31% 31 %- %

48% - %Re*ere C 68 9% 9% 9% Un$l NV 6 1 lï . 18 .
Rf>rvd 6 M 37% 31% 32%+ % Un Co"b 9 505 61% 61 61 - %
Rev Mr* 
R.c> Mrl

8 338 38% 38 38% - % U-O Cé 8 381 5» ! 58 58'i* %
12 183 25-'. 75% 25"i+ % Un Pocif 13 173 1®% 99% 100'/,- %

Poc.wll 8 236 31% 30% 30% - % Un» Cp 24 10»* 10% 10-%
Romon 19 4 3% 3% Unfm Col 6 10 12% 12% 12%
Ro*or«0 10 66 22% 72% 22»,- % 0+ Nudr II 94 32% r. 32% - ».
PC Cota 8 75 16% 16% I6%- % IIS Gvpt 13 197 25% 2l-% 25".
Roy! 0 5 407 51% 50% 51'*-+ % US Steel 915® 51 19*, »%- %
SCM Cp 6 322 22% 2? 22'*- % lhrt Ted» 8 9® 38% 37 X +1%
Sc/enkov 10 107 18% 47», 18+1* Vence 6 9 1% 4'4 4%+ %
St R-jP 9 201 37% 37% 37%+ % Veto. 01 9 MO 20% 19% X
SFe In « 395 41% 41", 41"! Vonado 9 16 5% 5% 5%- %
S6te PI 15 TOO 43". 4?". 43".+ ) 

93% - %
Wt* Car» 8 M3 26% 23% 26%+ %

Sc+t+bq 19 391 94 97% Warr lb 14 8«5 79 . 28% 28%
Scot* Pop 9 342 20-% 20 20',* ', W Unron 10 510 19% 18% 19 -
Seors p 17 734 68% 67% 68% - % Wrstg El 

Wheel Fr
6 1456 17 16% 16% + %

Shell Oil 8 119 78% 78% 78',- % 12 125 24% 73% 23% %
Shell T 6 1 29% 29% 29-,- t, Wheel P't 9 19 i r, 17% 17% + %
S+e+ W 12 86 10 39% 40 * ’ ! MA'* Cra 71 MO 27% 27 27’.- %
S'gnal C 1? 274 25 24 24% - % M 'Ctjcjc 

WoiwHT
24 1® V, 6% 6' 2

Sm*mn II 34 19% 19% 19%+ % 7 417 24’ ! 2+. 24'!- %

ir cp
157 18 17% I7H- ',. Xrro» Cp 131803 56 . 55 . 55%+ %

8 11 10% 10 10 Zenith R 13 351 27% 26% 26%
Smith 40 23 13 15% IV* IV,- ', Z$r* ind 10 46 13% 13% 13%
Smith Kf 16 29? 77% 76' ! 76%-l%
South Co 10 59® 16'e 15% 16 + %
Sou Pac 8 165 35". 35 35 - V. 9 • •
Sow Ry 
Sa.*hbo b

10 167 62% 
12 147 27',

61
76%

61 - 1* 
26% américaine^3 ' 10 640 43% 42% 42% - %

12 193 29% ?8 28".- %
St Brand 12 193 32% 31% 32' , + >', Cours fournis par lo Presse Associe#
STOil Cé 81139 39% 39", 39'i- % 

56'%- % et transmis par lo Presse Canadien no
SfGJ Ind 9 412 57% 56", Vente»
Std GO 
S»er Drug

23 98 
II 624

78'.
15%

78
15%

78%
15% Tit. rpb en OO haut bas fer. chang.

Stw Wcr 3 X 31% 34% 34’.- % Aeroxo 1 u i% 1% l%- %
S'jd Wor 5 163 11% 10"! 41%+ % Asosko A* 7 7? 5% 3 5",
Sa Oil 7 453 47% 46% 47 +1 AHeg Ar 8 90 3 4% 4%
Surfeeom 10 95 24% 24% 24% - '* Allé Ah 81 15-16 % %
Sunsh M 31 55 M'* 10% II + % A Isroei 5 7 2% 2% 2'.+ %
Suor CM
TRE Cp

X 36 229 226 ;276 ASole E 3 90 5% 5 5%+ !,
13 » 9% 9", 9% A-thory 5 7? 7", 7% 7",

TRW h 9 397 36% 35"! 35’,- % Aqui* Co 12 18 17% 17% 17%+ %
Tab 8td 9 II 28% 78", 78%- ». Armera 10 106 10% 10% 10' i- %
Tandy Cp 101443 41% 38». 41%+2% Ashid OH 9 17 10% 10"* 10%+ %
Tchnck 70 4% 4% 4% A*co Lnd 6 % 11-16 %+M6
Tekftmi 17 1» 64% 63». 64%+ % Austral O 18 i 14% 14% 14%- ",
Teldyn 7 367 67-, tf% 67% Auto Rad 3 78 4% 4% 4%+ %
Tetei Cp 10 M8 2% 2"! 2% AVEMC 3 X 3% 3% 3%- %
Tenneco 9 538 36% 36% 36% Bar«tr 6 73 8% 8% 8%+ %
Texaco 9 2'88 77% 27 27% - '. Bormw1 27 X 7% 7% 7%- %
Tei GH 10 243 79 78' i 78%+ ', Bar'on» 9 1% 1% 1%+ %
Teitroe. 9 111 76". 26% 76% - % lame* F 5 1% 1% 1».
T'-okoi 6 128 18% 18 . I8H- % Beverly 93 3% 3 3 - %
Time In 13 47 37% 36% 37 8* Fe+ 10 72 l?% 12% I2%+ ",

8-A M* 6 15 17% 17 I7%- % laewn et 252 7% r/i V/l- Va
Bow Voit 17? 35 21% 20» t 20%- V, Mo-ndq i® 65 1 % 1
ftradf Cm 10 32 9% 8% 8%- % McO et 14 % % »,
Broscan 3 106 12 11% II’,- % McCd O 22 306 3% 3 3%
free:# C 7 5% 5% 5%- Va M-^e Cp 7 30 7% 7% 7% + %
Caicomp 39 4% 4% 4% Moly et 37 23 22% 23 + ».
Camco b 3 6' ! 6», 6% Nat Hhh 9 76 1% 1% 1%
Camp CK 59213-16 2%:113-16 N kJrto 1> 68 1% 1 1
CExpGO 12 62 6% 6% 6% Nortek II’ 18 2»* 2% 2%+ i.
Cdn Horn 16 X 6% 6 6% + % NCdn G* 10 14 7 6% 6%- %
Gb InP 6 5 16% 16% 16% + % Kfomaz O 17 22 9% 9% 9%
Cdn Mar 9 II 3% 3% 3% <X>?p 19 >8® 34 32", 32»,- %
Cdr Mal 12 8 12% 12% 12», Gtfir Spt 10 21 6% 6'* 6%- •
Cck» Oa 7 5 15% 15 15 + % Phor*i 13 3"! 3% 3»*- %

Oit
Caneton

10
8

M
3

39%
1%

39%
1%

39%+
1%

% Pioneer S 
Plant b

M
23

1%
8

1%
7%

1%714- %
Chomp H 451 3% 3% 3% roéoror II 2% 2% 2%
O-rishan 5 39 3% 3 3%+ V» Pfc*rie 16 42 9% 9", 9%+ %
Cinerom 24 1% 1% !»* Predee 9 124 9% 8% 9 - ",
Coenan B 243 16% IV. 15»*- % Ronger O 59 » 17 17 17 - Va
Comin» 13 1 34% 34% 34%- % Rath P 5 3% 3% 3%
Corn Grp II 1% 1% 1% Reeves T 8 1% 1% 1%
Condec 3 II 9 9 9 Res CH 13 104 18% 18'* 18% + %
Con G II 54 10 9% 10 Resort IA 21 III 9% 9% 9’*+ %
Cort Mot II 23 15-16 % ’*- ", Rest Asc 6 1% l'/i 1%
C'dnh* 12 98 2% 2% 2’.+ % Rexnor 13 2", ? 2%+ %
Crystal O 40 13 12% 12’, - % Ryan Ho 12 M 19% 19", !9%+ %
Data P f 1® 11% 11% II'*- % StD Cp II 22 12% 12 12%
Dev Am 8 7 5% 5% 5%- % Solan C 5 36 II'* II’, II'*- %
D 7 4 13% 13% 13' ,- % Scur Ro*n 9 1 16% 16'. 16%- %
D'ifyn 5 .113 II 10». 10% + % Shelter R ■ 2", 2% 2",
Dome P 8 <70 39% 37% 39 +11% So’iHon 26 2% 2". 2%
Dy noter 8 21 3% 3». 3%- % Sonder 5 !1216 15% 15’, - %
Dyne! El 27 57 8% 8% 8% SouxJr 5 35 13% 13», 13%
Ecodyme 7' 10 10»* 10 10 - 1* Sun Eioc 9 38 17 17 17 - %
Edmos II 2 1% 1% Supercr 3 1 3% 3% 3%
Falcon S 9 193 35% 34% 35'.+ '/* Siaqtior +* 2% 2% 2%+ ’,
Fonny F 6 II 9% 9% 9», Synoloy 5 59 6 5», A + %
Fed les 55 4'/. 4 4% + ", Sytte, 10 617 21% 21% 21%+ %
Fîy Da 7 M 19 18% 18’,+ % Syttitt En 24 48 i 5% 5»i- %
Frjt lb * li 2% 2% 2H- % Tech Tp« 4 19 3V, 3'* 3%
Front Air 5 26 6% 6% 6"l- % Téélei 10 11 16 15». 15»,- %
GSC En II 11 1% r, 11* Tw+o C 5 157 11% 11% ll%- %
Gv* Y1 U O 6% 6», 6»i- Va Teu+or i 28 5% 5% 5%
Great Am 3 73 5% 3 3 ïoté Pé 9 1® TV, 7% 7%. ",
GHk CK 14 41 34% 33% 34 - % Toté pf 13 15»* 15V, 15'/,+ Va
GuH Car 8 4 25». 24% 25%+1% Tran lux 3? 2 2 2
Horfz M 13 80 13% 13 13V % U Gai 9 1 8% 8% 8»*
Hosoro S 29 8 7% 8 Un Aibn 5 37 3% 3% 3Vi+l -16
Home A 8 61 27% 26% 27%+ % linNot C 21 1% 1% l%+ »,
HBoy OG 9 3 34 ! 34". 34% + % Un POy 2 3% 3% 3%
Husky O 5 :b 19% 18% 19"*+ % US Filt 8 96 12% 12% I2%- %Hyci X 142 4’ 4 3% 4 + % US Né Rl i 29 4 3% 4 - %
Hp O A II 205 21% 21 21%+ % Vétet 6 233 4% 4 4 + %
bstr Sys 164 15-16 % % Vulttet Cp ? 7 3 3 3 - %
bt Bnknot A 817 2% 1% 2'*+ % Wodwht 6 17 6% 6% 6%
Intarpod 9 9 15% 15 15'/.+ % Wonoco 13 42 5% 5% 5%
Hoquos II 7 6% 6%- % Wang lb II 32 14". 14 14
)en<rk 4 19 3". 3% 3% W«C pf 24 4% 4"! 4%- i,
Juppter 5 7 6% 6% »»*+ '* Wrtoti 29 19 9», 9% 9%
Katar 8 328 14". 14 14'*- '* Work Wr 7 ! II", 11% M',+ %
Kevaner 1 215 32% 32'* 32»*- % Wr Harg 9 82 % 11-16 %Kin Ark 8 73 1", 1% l%+ %
LTV Cm 
lafoy n 7

99
IJ

%
9

7-16
8%

%+l
9 -

■16
’*

Volume des
lake SK 3 72 1 16 2 2 -3-16 transactions:
itCfk fl 
lodge S

8
4

6
29

5%
2%

5»*
2".

V,
2% 3.070 .OOO actions.

montréal Volume des transactions: 217,000 actions. 
Industries: 175.67 en hausse de 1.68

fonds
mutuels les options

Court tronimi» 
par la Protia Cowodtoano 

Titrât Von toi Moût lot Form. Chang.

Premier groupe 
d industries

AMsb
Alla Gos T 
Alcoi
Algprso St 
Alg a
«éekos
Ata a 
Bar* MH 
ta* NS 
lesq CN 
Bq Pt Can

tel
M
Bel
Bel
BM

Gmd
î *t 9
te

HT v

Pr d

BP Can 
Brctfl 
Braos
K teere 
GH P o 
CCtenl o 
C Mét a 
CSauHt 
C Hyéo 
C Hp Bar* 
C te P.
O Pow pr
CP In*
CPI pr 
CUte •
Catron
CPUd 
CoH Ok
Céoœe
Oerter 
Cameo 
Cat Gas 
Cat Glass
Dtesor
Dare Pen 
Dofera a 
Date»
Danatee
Of**
ï te A» 
Ete Ire
fm (i

té

IT® $10 
$13%

9% 9% - % 
3000 $13% 13% 13% + % 
2906 $23% B% B 
29® $17». 17% 17V. ♦ V. 
8® $26% 26% 26%
IV $a% a% B»k + % 
i® $13% 13% 13% + 1% 

$14 13% 14 + %
70 20 - H 

I3H+ %
$13% 13%

$8 8 
47 a

1474
4510
Iffll .
19® $13' . 13% 13% + %
200 $8 8 I - %

5899 $48 47% 48 +1%
I® $26 26 26 . %
2® $26% 26’. 26% + % 

122® 345 3» 340 +15 
5® $14». 14% 14».- ’» 
3X $6 6 6
540 $9 8% 9 ♦ %

I6M $H»« I!’. IIV.- % 
9® $25% 25% 25%+ '
2® $13% 
1055 $34',
12» $8%
i® $18% 
241 $37% 
I® $7.

13%
34 - % 
8»k+ % 

18% ♦ % 
V - % 
TV. - %

13’
34

8
18%
37

r . 7%
4» $25% 25% 25% - % 

41» $16% 16% 16%
I® $15% 15% 15%

118% !8»k 18% + % 
~ % 36% 36% +3% 

27 V +27
a a + % 

>16% 16% 16% - %
29» ns 310 3a ♦» 
825 340 340 340 +5

i9® 85 as as
05% 35%+ % 
14 14 + %
13 13 ♦ %
39% M + »4
38 39% +J
25 25%
15% IS-a 
7» 7%+ % 
6% 6%

2a 2a -s]® :a
5® 31 31
Bffl 155 14»

31
I»

+11
♦ 14

rroste a 
Ga> Me»
fie
a Paper 
GuH Cat 
HmW« A 
tkm A 
Nick Boy a 
MB 01 Gos 
tkrsky Oil 
IAC

O o

IT® U%
240 $a
4® $6 
2IB $5% 
I0® $30% 
I® $25'. 

26® 475 
II®

5% 5%- % 
22V. a +1% 
5’b 5%
$v. S’.
»'/. M%- v. 
25% 25% + ». 

475 475 +15
a +i

&
tes o 
U tit 
IPl a 
te Grp A 
telco o 
loser !• 
lab M 
MB ltd

Mrl El 0
Mbs ter 
Mes P b 
Mia ter

A

MPG In* 
Nei True» 
Nfl d a 
Nom o 
Norcns 
Nor Té 
N 5 >g 
P«

lo

850 $17». '7, 17% + % 
5® $34% 34’. 34% + i/a 

34® $19% 19% 19%
I» $16% 16% 16% + % 

19402 $21’, 21% 21% + % 
2® $13% 13% 13% + V. 

60® $32% 31% 3'%
2117 $12% 12% 12%
63 $14% 14% 14% - ", 
7® $6% 6% 6%* % 

10® $6 6 6 + % 
7® $14% 14% 14%+ % 

II® 27$ 272 B5 
12® $3 22% 22%
too 185 185 185 -10
600 $7% 7». 7».
i9® $a% a a - %

103® $27 27 27
12® $8% 8% 8%+ % 
2» $1$ 15 15
2® 8% 8% 8%- "i
5» $36% 36% 36%+ % 
2® 4® 4® 4® +a 

14% 14% 14% + %
12 12 12 + % 
% » 30%+ %

IIV. 11% ll%+ %
30". 30% + % 

11% 11% ll%+ % 
“ 27% 28 +1

2® $20», X X ♦ 1%
S 3205 4M AM 4»
C s 16® $7% 7% r* ♦ %

Corn 3» $10% 10% 10% - H
Mr 1® $41 41 41 ♦ %
lé 3® 2® 2® 2®

n A 7® » 9 9 + %Algor 40® $28 28 28 - %
Payé tar*
IN Til o 
SI l Or A
Shoot c 
9e# Cat 
S -psere
Stéœ o
‘•ePbg A 
Srt Dot
I* % I

® $15% 15% 15% - "7 
3134 $26 B% 26 - % 
925 $I7V« |7% 17». ♦ %
4® $14 14 14
is® $22% a% a%- ",
1340 $15% 15% IV» + % 
It® $5% 5% 5% ♦ ' « 
3® $24% 24% 24> a - % 
I® $13 13 13
6® 215 215 215 +15 
I® 15». 5% 5».+ ’,a

Taxerait 5® $25 . V. 29. + V, Mines et Pétroles
Tor >» Bk 61® $19% 19", 19%
Tôt Pet A 27® $7% Ta 7% Afrtib Aib 10® 55 55 M + 10
Tôt p » 23® 2® 2® 2® -M Acroll lé 133® 54 SI 54 +2
Tr Ccr PI 2388 $13% 13% 13", - % Aldono 832 36 36 36 - %
Trom Mf o 1® «% 8% 8% Bck R«i 15® 59 8% 8», - V,
Treco 3® 3® 3® 3® -25 Bor^eno l® IM IM 155 + 10
Tniec Crp 220 $10 9». 10 + % Wechs 30® 14% 14% 14% + %
Ibqesco o l® 1® 1» ■M +5 B'jew^ l® 340 340 340 -10Umgesco b 300 M3 M5 11$ B’tdpeP 18® $7% 7% T j
Un Codftd 7® $'8 17% 18 CS Pée 2® 310 310 310 -40
Unt Ber* 9® 240 2® 2» CHib (Coo IS® 9 9 9 -1
V nager 10® M M M -5 Com Imp 22» 28 26 26 -1
Warn Hr 5® 325 325 325 Grant 20® 13 13 13 +3
West Pet 1® $7% TV, 7% ♦ % Ecst Mol 10® 173 173 173 + 1
York lam 1094 M K » Falcon Cop 9® $5% 5% 5 ! - ",
Zel>er$ 10® 340 335 340 +5 Gofoei 5® V X X +5

Second groupe 
d industries

lodubor
WftCOfh
N bico

20®
80®
30®

22
16
»

22
15
»

22
IS
»

-2% 
-1 
+ 1

Dét Pon 0® 10 40 40 -15 Nteteri 30® X X X
tec 15® X 20 X -5 Vwr-1 6» 320 315 3 5 -10
SpteCap •m 1", IV» 1% Out ICobh '0® 1» 1» IM -20

monnaies
étrangères

MONTREAL (PO - Voici les France (franc) 2075
taux des devises tels qu ils sont Grèce (drachme) 0277
fournis par la Banque de Mont- Hongrie (forint) 0461
réal Les cotes sont en monnaie Inde (roupie) 1185
canadienne Italie (lire) 001195
Afrique du Sud (rand) 1 1850 Japon (yen) 003515
Allemag de 1 Ouest (mark) 4350 Mexique (peso) 0530
Australie (dollar) 1.1150 Norvège (couronne) 1980
Autriche (schilling) 0614 Nile Zelande (dollar) 9800
Relgique (franc convert ) 0285 Pays Bas (florin) 4175
Bermudes (dollar) 1 0400 Pologne (rloty) 0488
Brésil (cruzeiro) 0891 Portugal (escudo i 0340
Bulgarie (lev) 1 0000 Roumanie lieu) 2111
Chine (renminbi) • Roy l'm (livre sterling) 1 7130
Colombie (peso) 0295 Suede (couronne) 2485
Danemark (couronne) 1790 Sui— e ilranc* 4220
Espagne (peseta A ) OI510 Tchécoslovaquie 1900
tlals-Lnis (dollar) 10175 Venciiiel, (bolivar lib J 2420

Cours tronsmis por lo Presse Cana­
dienne. Ces cours représentent lo 
voleur de I octif net por oction 
(VANPA) de choque fonds.

Membres de I IFPC
AGF 6roup

Arm Grwth 4 81
Cfrt G» Egy 
Gb Sec GK

13 26
469

CAt Krteed 469
Corp bu«t 525
Corp frv Sfr 
G*th Equity

460
584

iopan «01
iMoney Mkt 
Spécial

lir Ciufon
10® 
3 19
8r

Compound
D'vdènd

5 60 
60S

NorlKm Egy 
Gfr

344
364

Vrture 351
4000 369

Clfcifi Bullock 8+
Arofonfl 1 17
Of 4 13

Cim lm Grp
"y£oopro 9 52
'ylénh Gf

Eran Group
9 52

Cmrwfr 15 62
Growth 977
brome 4.78
btemotnl 7 76
leva ogi 4 19
Ventire 378
V**, 4 91

euiteiai 6 roui
E-tete* 82
GiS Cé+tp 9 16
GIS hxw» 271
Néih Arm 3 47
te+ué Acu SX
Muas! kx 4»
Sk tear» 9 »8
Wteé Eai+y 194

InoHofl Group
iOronT 10 63
ykcvnatiG 538

yjapan u 36
/Mortgage 4 87
yMuhjol 509
yPeriremnt 50
y°rovdl thj 657
yProvid! Sfr 484

KH la (1 356
Honned Invqsf Ir
Canodo Ctftt 5 40
CoTodo Grfr 6 95
R'd Reioura 40?
«d Sec * 5 74
Tawt 5.08

Rrtt et Rovwhi tr
Anenccr «64
Canadpr 603
Fond» H 493
Retrata 629

rfrtved RM 
RruMiAl 8r

6 27

Groutn 322
Iram* 533

StxiH|i Imrott tr
A mer cor 964
Conodkr 605
K F\md 493
Ret»mmre 629

Scoti^H Or
yScohabd 87

1 05
Sir

yROyFvtd 3 81

Uflimo UrtHjp
3 24

yAcarafo 3 81
yAmrx R 393
yAmenco» 1 36
yCortt Mort 303
yHarran 207
yStete+y 478
yV*r*h** ?»

Ir
Imtvorsfil Groi»

404
9

Snv» Equ+y 8 76
*m bcame 3*5

4sroc te
.BecuCrte

Non-membres
5 04 Çt* S AK Gd 313

nêo» Tttenf
3a
5 31

Ctnifki 8>
932

yCT*

CMl 6rocp
Growth 
Intl Çtdu
M O 
InH hear» 
Uwdt

OtSjJrtîm 6r
yCanodtar
yHypotteq

909 
8 14

1018 
GHt 954

yOUgnni
yOriOir

nySpK
DI ton, Irog 
yOonvn
H*
yte

ynErieut* Cn

656

6®
2 41
443
3®
4 70

6 75 
7» 
748
5 24 
3» 
' 89 
455 
340

Ci» S-4 3 63
Pckib 3 a

rU. IsreK 1581
tMerbén 2.70
yMonnn, Eq 2 26
Nakmco 12 68 
M hg 
Camdtte 439
Equity 6.61
GreteK 5.03

■On Wm Si 14.63
rCbpeémr 6.47
PMSerta |r 
ytsPacrlic ftr 499
ynPaeikc te 2 76 

li 2 M 
lit 451
US 443

Camp 6.17
lmp

12 64 
'3 97 
5 81
l 48

yn»ocHie 
jmPaeH'f
PP» 6 roui

s Bond
«Cota*»
Pué 
yPppM 
nyMSP

WF MiitifOTl
rPnecn Mu 6 01

Il 16 
711 

■ 4 77
28 29
10 »

«rtq ' r#w 
rHcrvod

i< n
586 <\Xradi H

a te 1 90 Rnttctp»!
Collect**

te
1

hd/«l Amer 245 Growth
bdud Dw 6X Ventât
bdid Eq 5 40 nPumcm

t9PYbdud GfK 1657 Sn8;»
bdud bem 104] iTtei
bdd Pem 21 47 Trm Ctfttdirreo 40 A

Keyitane fir
Cu» K 2 3 15

C
5p«te

Ge fri 1901 W«teT> GW

6 11
4a 
299 

10.» 

547 
742 

Ir 
495 

10 61 
4 13

l’or
PAtiS kP, — V©o Ir codp I oncp d 9 à b 

dôhre ir pmpjbi norchr *xnkfti m ioilon
crwK&t*
lonirr
Pan»
f’intor*
Istfr
Hong lonj

>3? 625 
I3I7J 
>33 52 
'32S7S 
13158

Co^ de doM* de ‘oumj let apt-aro lb contrat bp OU Moy X 10 $2% V/% 2»..21",
d oc+ar Tçrmnt 1® action. Le t»tm tauHacer* hp 0 May 22% 13IX 140 135 21%
mcW k pm d emroce bco Teb 3<) 4 $2% 2% 2V;,3i%bco +é> 32% 1 95 M5 95 31%
fc 1». te. te 

te lm (A. In te In
te»
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? $2
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T/a
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3

3i%
22%

AJ car1 May 25 1135 i»
Mcsif Feb 22% 4 115 125 125 7)

i» 23 Moore F#b 35 6 $2 T/aBell Cas Hb 45 J $3% 3»* 3V<148 Moore Feb 40 ? M 75 50 36JqBell
Bk

Coi »4oy 50 
M W>y I2">
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2 82".
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2%

1®
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>14
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«
X

?IQ3
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110
lûûBk Aé Mm |J 5 » M M 14 Pac *«, +é> 25 1 $3% 3V* m SBk Mil Aug 15 1 80 95 X 14 Rac h* hb 27% 3125 1» 135 28Bncr May 12% 13 75 90 85 11% PacPtt Moy 27% 10 $2 2% ] 28CP lé +éi I71* 2 33 43 40 16% Pac te, May ® 1 90 MO m 28Gi# Coi Fab 25 10113 140 fi 25% Pat Pte Ajq 27% ? $2». } 3 28GuH Moy 22V, 1 $3% 4 3% 25». SKeR Feb 3 12 MS IX 19 I57fiGJt Mot 27", 1 » 75 X 25". S*éco fé> 22% 2 $2% ru T\.24' ?hp OT Fé> X 7 $2 2V< 7 21% S(éco Aug 25 51» 7 190 24’jbp O teb 22% 13 » M «0 21% TC PI Moy 17% l] 125 145 i« I3’ekno O %b 25 25 » 25 23 21% TC PI Aug 12% SIX IM 1® !3'/i

bénéfices
par la Presse CANADIENNE

Argus Corp. Ltd. exercice 
clos le 30 nov.: 1976, 
$11.380.000. 01.16; 1975, 
$12,138.000, $1 25.

Kaps Transport Ltd, se-

dividendes

nieslre clos le 30 sept 1976, 
$1.405,000. perte. 54 8 cents; 
1975. $188.000. 4 6 cents

Provigo Inc., 40 semaines 
closes le 6 nov : $3.709,000. 99 
cents par action; 1975, 
$4.262,000. $1 14

par la Presse CANADIENNE

Irwin Toy Ltd. classe A 
cinq rents, classe B 4 25 
cents; les deux payâtes le 31 
janvier, aux inscrits le 5 
janvier.

Maclean Hunter Ltd. classe 
A 8 1 cents, 28 janv , inscr le 
7 janv

Royal Trust C».. classe A 24 
cents, classe B 20 4 cents; les 
deux payables le 10 fév., 
inscr. le 24 janv.

r a 4 6 i
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Université du Québec
Ecole de Technologie supérieure

CharUs-l. tmllw Lienal Boulât Jacquat-P. Villanawva

Monsieur Bernard-G. Côté. Président et Chef de direction de Celanese Canada et 
Président du Conseil d’Administration de l'Ecole de technologie supérieure de 
l'Université du Québec, est heureux d'annoncer la nomination au Conseil 
d'Administration de l'Eÿole de technologie supérieur, de monsieur Charles-E. 

nt à l'F -------- ----Beaulieu, Vice-président à l'Enseignement et à la Recherche, Université du Québec et 
Président du Conseil d’Administration de l'Institut National de la ^cherche 
Scientifique: monsieur Lionel Boulet. Directeur général de l'Institut de Recherche de 
l'Hydro-Québec; monsieur Jacques-P. Villeneuve, Vice-Président exécutif de la 
Société Générale de Financement du Québec. {ANN,

Les importateurs canadiens 
de vêtements sont furieux
par la Presse CANADIENNE

"Vous aver provoqué un 
quasi-massacre parmi les pe­
tits entrepreneurs du Cana­
da", a affirmé cette semaine 
le marchand de détail Morris 
Gay, de Toronto, dans une 
lettre qu’il faisait parvenir 
au ministre fédéral du Com­
merce, M. Jean Chrétien.

M. Gay, un spécialiste du 
vêtement pour hommes, est 
un des importateurs de vête­
ments de haute couture dont 
le commerce est affecté par 
les contingentements impo­
sés récemment sur ces im­
portations.

La colère qu'il exprime 
symbolise bien le fossé qui 
s'est élargi cette semaine 
entre les importateurs de les 
manufacturiers canadiens de 
textile.

Arthur Hutner, âgé de 70 
ans, président d'industrial 
Textiles Ltd., de Toronto, un 
des manufacturiers qui profi­
tent de l'imposition de ces 
quotas, a affirmé que ce fossé 
dont parlent les détaillants 
"n’est qu’un leurre et que 
toutes les personnes intéres­
sées au commerce de détail 
en sont conscientes”.

Dénonciation
M. Hutner dénonce les im­

portateurs de vêtements de 
haute couture qui prétendent 
que les quotas les empêchent 
d'importer des produits qui 
ne sont pas disponibles au 
Canada.

peut être acheté d'un manu­
facturier canadien", dit-il. 
Les commerçants canadiens 
sont inquiets parce que leurs 
profits sont plus élevés sur 
les produits importés.

Dans sa lettre à M. Chré­
tien, M. Gay prétend que les 
manufacturiers canadiens ne 
peuvent produire assez pour 
satisfaire à la demande do­
mestique.

"La majorité des proprié­
taires de commerces de vête­
ments spécialisés ont été for­
cés de recourir à l'importa­
tion parce qu'ils ont décou­
vert qu'il était impossible de 
trouver au Canada la mar­
chandise que leurs clients 
désirent et aux prix que 
leurs clients veulent dé­
bourser.

Alasdair McKichan, prési­
dent du Conseil du commerce 
de détail du Canada, a af­
firmé qu'il y aura pénurie de 
vêtements à bas prix, en 
février et mars, à moins que 
les importateurs n'obtien­
nent la permission de récep­
tionner les marchandises 
étrangères qu'ils avaient 
commandées pour la saison 
printanière.
Commandes

Il a ajouté que plusieurs 
détaillants possèdent des let­
tres de crédit sur des mar­
chandises déjà manufactu­
rées et commandées, mais 
qu'ils ne peuvent recevoir, 
étant incapables d'obtenir un 
permis d'importation.

"Tout ce qui se fait ailleurs II évalue à environ S100

Nouveau déficit aux USA
WASHINGTON (AFP) — La 

balance des comptes cou­
rants des Etats-Unis a enre­
gistré un déficit de $1.06 
milliard pendant le troisième 
trimestre de cette année au 
lieu d'un excédent de $816 
millions pendant le trimestre 
précédent, a annoncé mer­
credi le département améri­
cain du Commerce.

Ce déficit, a précisé le

Maison de 
Diefenbaker

PRINCE ALBERT, Saskat­
chewan (PO — Le comité des 
finances du conseil munici­
pal de Prince Albert croit 
que le prochain budget de­
vrait prévoir un montant ad­
ditionnel de $16,000 pour des 
travaux de réparation à la 
maison de l'ex-premier mi­
nistre John Diefenbaker.

Au cours des trois derniè­
res années, $14,000 ont déjà 
été consacrés à cette fin par 
l’administration municipale.

La maison, située près du 
palais de justice, a été don­
née à la ville par M. Diefen­
baker. à la condition qu'au­
cun droit d'entrée ne soit 
imposé aux visiteurs.

Le maire de Prince Albert, 
M Mac Pereverzoff, s'est dit 
déçu du refus du ministère 
du Tourisme de la Saskatche­
wan d'aider financièrement 
le conseil municipal à con­
server la maison de l'ex- 
premier ministre

département du Commerce, 
est le plus élevé depuis celui 
de $1 48 milliard qui avait été 
enregistré au troisième tri­
mestre de 1974. La détériora­
tion par rapport au trimestre 
précédent a été due principa­
lement au commerce exté­
rieur dont le déficit a plus 
que doublé, passant de $1.4 à 
$3.03 milliards. En consé­
quence, l'excédent de la ba­
lance des biens et services a 
été réduit de près de moitié, 
tombant de $1.74 milliard à 
$869 millions.

Capitaux
Dans le domaine financier, 

on a enregistré une diminu­
tion des sorties de capitaux

Assurances
Générales

Spécialité:

Assurance Commerciale
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L'avenir est aux moyens tonnages
L'exploitation des pétroliers de fort tonnage, 200,000 tonnes et plus, pose de 
nombreux problèmes aux armateurs: coûts d'exploitation élevés, refus des 
compagnies d'assurance de couvrir certains risques en cas d'accidents, 
infrastructures portuaires inadaptées, pressions de l'opinion publique suite aux 
marées noires qui ont pollué plusieurs littoraux. De telle sorte que les armateurs 
préfèrent ancrer leurs mastodontes dans les fjords norvégiens et revenir à 
l'exploitation de pétroliers de moyen tonnage, c'est-à-dire 80,000 tonnes

environ. C'est ainsi que ta compagnie Esso a décidé d'exploiter des navires de 
moyen tonnage pour transporter le pétrole de la mer du Nord. Sur notre cliché le

Warwickshire, un pétrolier de 85,000 tonnes, vient de recevoir son premier 
chargement de pétrole d'un puits situé à 112 milles au nord-est des Iles Shetlond.

C'est cet or noir qui sauvera peut-être la pauvre Albion de la crise financière et 
économique dans laquelle elle est plongée.

millions le total de ces com­
mandes et lettres de crédit

Un représentant de Simp- 
sons-Sears Ltd., M. Ken Lane, 
a affirmé que le catalogue du 
printemps de cette compa­
gnie est plein de produits 
"que l’on n'est pas sûr d'ob­
tenir".

"Que devrions-nous ré­
pondre à nos fournisseurs? 
Nous sommes désolés, le gou­
vernement nous a dépouillé. 
Faites ce que vous voulez 
avec votre marchandise.

"Non, nous ne pouvons agir 
ainsi. Nous devons honorer 
nos engagements. Nous paie­
rons la marchandise com­
mandée".

Il a fait état d’une expédi­
tion de chemises importées 
qui sont en transit dans le 
port de Vancouver. Les 
douanes ont fait parvenir une 
note à Simpsons Sears les 
informant que cette cargai­
son serait vendue à l’encan 
d'ici trente jours si elle n’é­
tait pas prise en charge par 
son destinataire.

Entre-temps, le ministère 
du Commerce a refusé d'ac­
corder un permis d'importa­
tion pour cette marchandise.

M. Lane a précisé que ces 
chemises ont éventuellement 
été dédouanées en les ver­
sant aux quotas de Simpsons 
Sears pour 1977, même si 
cette compagnie ne connaît 
pas enr- ’a quantité de 
vêtements elle pourra im­
porter.

qui se sont néanmoins main­
tenues à un niveau élevé, à $8 9 
milliards au second trimes­
tre. Ce repli s’est produit en 
dépit d'une augmentation de 
100 pour cent des achats de 
valeurs étrangères par les 
Américains, qui sont passés 
de $1.4 à $2.8 milliards de 
dollars. Les dons du gouver­
nement américain à l’étran­
ger ont également augmenté.

Sur la base des statistiques 
préliminaires du départe­
ment du Commerce, la balan­
ce des comptes courants a été 
déficitaire de près de $300 
millions pendant les neuf 
premiers mois de 1976, alors 
qu elle avait connu un excô- 
dent de $11 milliards en 1975.

' Oo $ « e , N
MAIS éE&T a

~ - 0" 
<p(JlL C\

(id pTr L'éfcnUE)

cocu vous £aj CoohaiTe De eîeio vjoyeo'ses

eT£eîef?A eTcetera s

DnnH Dninf 1 évi< CHRYSLER - CORDOBA - GRAN FURY 
Kon o volare • fury * colt • arrow •

837*241 I CAMIONS D00GE

Plymouth Tg Noel^

CHKÏSI.ER

VENTf stnvtct

ùmns ùoilijc



Québec, Le Soleil, vendredi 24 décembre 1976

Venez lundi, des 9h00

• Valeurs INCROYABLES sur 
marchandises de saison 
pour la famille et la maison.

• Nombreux autres spéciaux 
non annoncés, surveillez 
nos affiches en magasin.

Incroyable mais vrai!
Profitez de nos aubaines, lundi de 9h00 à 1TH30. 

Recherchez les affiches "Incroyable" dans tout le magasin!

^f^0Saelc e Pas de commandes postales 
ou téléphoniques.

# Quantités limitées, premiers 
arrivés, premiers servis.

• Mail St-Roch • Galeries Chagnon, Lévis

Chemises de toilette 
pour hommes
Chemises de belie qualité, à man­
ches longues et sans repassage. 
Couleurs variées.

MERCERIE POUR HOMMES (Rayon 620) 
Mail Sl-Roch, rox-do-chaustéo; 

Lévis, étaga supérieur.

Pour la junior!
Jupes longues, gilets et blouses pour 
Jeunes filles. Choix de tissus. Tailles 
variées. Couleurs-mode.

V: PRIX
SPORT JUNIOR (Rayon 640) 

Mail Sl-Roch, roz-do-chaustéo; 
Lévis, étago supérieur.

Lingerie pour dames
Ensembles de négligés, robes de nuit 
courtes ou longues Tissus variés, 
tailles désassorties.

Chemises sport 
pour hommes
Modèles à manches longues, 
100% polyester. Couleurs et 
tailles variées.

Arbres et décorations 
de Noël
Boîtes de boules, jeux de 
lumières extérieures, etc. Avec 
achat de $1 et plus

V, PRIY I % PRIX </2 PRIX
I ■ I 111 Ê\ H MERCERIE POUR HOMMES (Rayon 620) BOUTIQUE DE NOËL (Rayon 214)MERCERIE POUR HOMMES (Rayon (20) 

Mail Sl-Roch, rti-do-chouttéo; 
Lévis, (tap supérieur.

Ensemble de draps 
"Wabasso"
Motit "Roses on Wtiite" pour 
LIT SIMPLE. 50% coton, 50% 
polyester sans repassage.

y2 prix
LITERIE (Rayon tK»

Moil Sl-Roch. LE FOYER, Elap 
Léon, rti-do-chausséa.

BOUTIQUE DE NOEL (Rayon 2M) 

Mail Sl-Roch et Léviv 
rti-da-chaussH.

Lot de matelas 
"Sealy”
Mesurant 39". Quantité limitée. 
Coût de livraison. $2 par 
morceau.

% PRIX
LITS (Rayw 111)

Mail Sl-Roch, LE FOYER, Etage I'; 
Lévis, ru-da-chautséo.

Chandails 
pour jeunes filles
Modèles à col roulé ou col 
arrondi, manches longues. 
100% coton ou 100% acryli­
que. Tailles variées, couleurs- 
mode.

y2 prix
BOUTIQUE JEUKLLE (Rayon 530) 
Mail St-Rech, rai-dt-chaassér, 

Lavis, étage supérieur.

Mobiliers de cuisine 
et salle à manger
Ensembles de 5 et 7 pièces 
Marques Basset et Morris 
Chrome. Tables ovales, rondes 
ou rectangulaires

Pantalons et tuniques 
pour jeunes filles
Pantalons en velours cordé. 
100% polyester ou polyester 
et/coton Tuniques quadrillées 
100% coton. Tailles désassor­
ties Couleurs-mode.

y2 prix
BOUTIQUE JEURELLE (Rayon S»)
Mail St-Rech, rti-éa-chausiéa;

Lévis, âla|t supérieur.

Manteaux 
pour dames
Groupe de tnanteaux avec ou 
sans fourrure. En laine, nylon 
piqué, simililourrure et cuir. 
Styles variés. Tailles désassor­
ties.

Chemisiers et chandails 
pour dames
Chemisiers 100% coton ou polyester. 
Cardigans, chandails 100% acrylique. 
Tailles désassorties. Couleurs-mode.

% PRIX
LE GILET (Rayon 646)

Mail St-Roch, rn-do-chaustéo; 
Lévis, étago supérieur.

Robes pour damés
Groupe de robes et deux-pièces. 
Modèles et tissus variés Aussi, robes 
longues. Tailles désassorties, cou­
leurs-mode.

y2 prix y2 prix I y, prix
uruaiK iftw» ItB! M4ITT1UI POUR DAUF5 ffllvOM 510512) W- * * * * v
MEUBLES (Rayon 7t0)

Mail Sl-Rcch, LE FOUR, Etago 4 ; 
Lavis, r»:-d« chaus$»n.

MANTEAUX FOUR DAMES (Rayons 510 a< 512) 
Mail Sl-Roch, 2t stags:
Lévis, stag* suptritur. ROBES POUR DAMES (Rayon 53t) 

Mail St-Roch, 2a étaga; 
Lévis, étaga supériaur.

Robes de chambre 
pour dames
En nylon brossé ou 100% acrylique. 
Styles variés. Tailles désassorties.

% PRIX Y: PRIX
LINGERIE POUR DAMES (Rayon MO) 

Mail St-Roch, 2e étaga;
Lévis, étaga supériaur.

LINGERIE POUR DAMES (Rayon 300) 
Mail St-Roch, 2a étago;
Lévis, étaga supériaur.

Ouvert
toute la journée 
de 9H00 à 17h30
• Stationnement gratuit avec 

tout achat de $2 et plus.

Choix de coordonnés 
pour dames
Blazers, pantalons, jupes et blouses 
Tissus variés, couleurs-mode. Gran­
deurs variées.

JOUETS
Tous les jouets et tous les souliers 
Adidas dans le rayon sont réduits à:

V2 PRIX i * PRIX
SPORT POUR b AMES (Rayon 642) 

Mail St-Roch, 2a étago; 
Lévi*. étage* tupériour.

VILLE OES JOUETS (Rayon 910) 
Mail St-Roch, 2a étaga; 
Lévi», rez-de-chaussée.

i


